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Notre Atelier 
Est Outillé pour Fa 
Toutes les Impreau 

Dont Vous Avez Best 
CONSUL-fiEZ-NOV

.
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L’OPERATION REVELE LA MUNICIPALITE DE MADAWASKA 
UNE ANOMALIE

-1Є-
Ÿ
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NOUVELLES

DE CONNORS CONSTRUIRA UN EDIFICE MODERNE'

J (De notre Correspondant) 
Clair, N.-B.—M. Georges Cha- 

irette de Fort Kent, vient d’être 
opéré ici, à l’hépital de la Croüf. 
Rouge. L’appeedice qui lui fut 
enlevée avait la forme d’un Y, 
■longue de sept pouces environ et 
chaque branchelayant à peu près 
trois pouces. Le malade est en bon 
ne voie de gi ‘

—Sont à Г 
ment : Mme 
M. Georges 
mand Labbé, <
Alphée Ievesq 
Morin de BakeffBrook.

—Les chemin^ pour l’automo­
bile sont en bonnes conditions 
ici et dans les environs. Le bateau 
traversier n’a pat encore commen­
cé à traverser les voitures pour la 
bonne raison que l’eau est encore 
trop haute.

(De notre correspondant)
—Le 10, courant avaient lieu 

dans notre église les funérailles 
de dame Marie-Jeanne Gamache, 
épousé de feu Lévite Gendreau, 
décédée le 7 courant à l’âge de 78 
ans. Les porteurs étaient MM-. 
Arthur Pincorobe, Frank Gibson, 
Joseph Oakes, Rémi Plourde ; M'. 
Jos. Plourde portait la croix.

—Plusieurs de nos jeunes gens 
sont partis pour faire le flottage 
des billots sur la rivière Nôtre et 
ailleurs. Puisse ta Providence 
veiller sur eux.

—Mlle Cécilé Bérubé nous a 
quitté pour se rendre à Bathurst 
où elle est employée à la banque 
Provinciale.

Le nouveau Bureau d’Enrégistrement sera un édifice en 
briques à l’épreuve du feu. — C’est l’entrepreneur 
Jean A. Lebel d’Edmundston qui en a obtenu le con­
trat. — Les travaux commenceront dans quelques 
semaines.

PETITES N01 
D’UN PEUR

\ \
Lés- conseillers de la Munici­

palité de Madawaska se sont réu- 
: nis à Edmundston mardi de cet­
te semaine pour étudier les sou­
missions faites par différents en­
trepreneurs pour la construction 
d’un Bureau d’Enregistrement 
dans la ville d’Edmundston.

Les plans étaient pour un ou 
deux étages. Les conseillers ont
choisi le plans à deux étages. Cet _______ ____
édifice sera en briques et entière- DISSOLUTION DE 
ment à l’épreuve du feu. Elle com- *-A LEGISLATURE 
prendra les bureaux du régistrai- , . LA, SASKATCF 
re, les salles de recherches au I Regma, Sask., 11.—-L* 
premier étage ; au deuxième des|J,on *a sixième légl ^ 
bureaux seront aménagés pour ! a Saskatchewan a liée-

* d hui et les brefs d’trne 
prochaine provinciale » 
mis, a déclaré hier soir le 
ministre James G. Gard 
jeudi six juin sera le } 
scrutin. L’appel потілі 
fixé au trente mai. Le 
des circonscriptions pro 
est de soixante-trois.

ACCLAMATIONTRAGEDIE SUR
LA RIV. NOIRE

DANS LU
M. Adélard Godboot, agnji 

et professeur à l’Ecole dVVÉ 
ture de Ste-Anne-de-!a-Poc$ 
a été élu par acclamation m 
du comté de l’Islet. L’appel»! 
паї eut lieu lundi apreÜ4|| 
chef-lieu du comté, St-Jeâe- 
Joli.

! n.
litali dans le mo- 
çhariste Lizotte, 
jarette, M. Nor- 
I Fare Kent; M. 
t et Mlle Irène

Deux jeunes hommes occupés au 
flottage des billots se noient. 
—On a encore retrouvé qu’un 
cadavtto.

)

pu-
leil mUn drame qu’il est difficile de 

décrire, puisqu’il n’y avait pas de 
témoin, s’est déroulé sur la ri­
vière Noire mardi de la semaine 
dernière.

Deux jeunes gens, en voulant 
se rendre de l’autre côté de la ri­
vière s’aventurèrent sur les bil­
lots. fils furent en tramés par le 
courant vers les rapides. Cette 
tragédie se déroula vers neuf heu­
res du soir et aucun de leurs com­
pagnons n’en fut témoin. Dès qu’­
on remarqua leur absence, on fit 
des recherches qui amenèrent la 
découverte d’un des cadavres. On 
n’a pas encore trouvé l.’autre.

Les victimes sont Josaphat Li­
zotte, jeune homme de vingt-et- 
un ans, fils de M. Joseph Lizotte 
de St-François, et un nommé 
Lang, fils de M. Thomas Lang de 
Clair, à peine âgé de vingt ans. 
C’est ce dernier qu’on n’a pas en­
core retrouyé.

Les deux infortunés travail­
laient depuis quelques temps au 
flottage des billots sur la rivière 
Noiire pour le compte de la Cie 
Fraser d’Edmundston.

A NOS LECTEURS
Malgré l’agrandissement de no­

tre journal, l’abondance d’annon­
ces, cette semaine, nous oblige à 
remettre la publication des comp­
te-rendus des assemblées de la 
Chambre de Commerce et du Con­
seil de Ville qui ont eu lieu cette 
semaine. Us sont remis à la se­
maine prochaine.-

1 4-4 être loués. Il y aura deux voûtes; 
l’une au sous-sol pour conserver 
les vieux records de la cour, les 
plans, etc., l’autre au premier é- 
tage pour les documents légaux. 
Celle-ci mesurera 13 pieds par 20. 
La bâtisse elle--même mesurera 
33 pieds par 45.

Le contrat a été accordé à M. 
Jean A. Lebel, entrepreneur d’Ed­
mundston. Il aura cinq mois pour 

! exécuter les travaux. Ceux-ci com­
menceront dans la première se- 

1 maine de juin.
| A cette même assemblée les 
conseillers ont étudié la question 
d’acheter la maison occupée ac­
tuellement par les pauvres du 
comté. La décision a été remise à 
Vasemblée du mois de janvier 
prochain.

| ST-BASUE, N. B. |
v

(De notre correspondant)
—M. et Mme • Paul-Emile Gi- 

guère de Chicoutimi, étaient en 
visite chez M. et Mme Edgar 
Soucy dimanche -dernier.

—M®e Germaine Azzie, em­
ployée au magasin David à Ed­
mundston, est venue passer quel­
ques jours dans sa famille cette 
semaine.

—Jeudi dernier est décédé 
Sieur Hubert Vaillancourt à l’â­
ge de 77 ans. Le défunt était sourd 
et muet. Son service a eu lieu sa­
medi matin à 8.3Ô heures.

-—Mlle Adélaide Daigle, emplo­
yée au magasin C. H. Hackett de 
Caribou, et Mlle Germaine Cyr de 
Van Buren ont passé quelques 
jours en promenade à St-Basile 
dernièrement.

—Les examens de musique 
pour le Dominion College ont eu 
lieu cette semaine à l’Académie, 
sous la direction du professeur 
Gustave Gagnon de Québec. Les 
élèves suivants se sont présentés : 
M. Eugène Abbis d’Edmundston 
Mlles Bessy Topping, Annette 

1 Lavoie, Gisèle Soucy, Monique 
I OueHet et Jessy Birnie d’Edmun­
dston, élèves de Mlle Eva Béru­
bé ; aussi Mille Germaine Cyr, Y- 
vonne Martin, Rolande Gervais 
de Van Buren, Mary McIntyre, 
Jeannette Soucy, élèves de l’Aca­
démie. *

/

NOUVELLES DE
ST-FRANÇOIS

IL SE NOIE DANS LE S
Charlottetown, I.P.E., 10 

prof. W. J. Reid, de Middtl 
perdu son fils, un bébé df 
mois dans des circonstance 
foiÿxbizarres et tragiques, 
tant (tomba de sa chaise haï 
te première dans un seau f 
On Ven retira immédli 

mais il était mort.

RELIGIEUSE МЕХІ1 
EXILEE

Mexico, 13.—Un com 
officiel annonce que la So 
ception, religieuse cathoKql 
damnée à 20 ans d’empf4 
ment pouir participation at 
tre d’Obregon. a été emEÈ 
bord d’un navire fédéral і 
zanillo, à destination de I 
Très Marias, à l’ouest dè 
mexicaine.

LE PARLEMENT ANOJ 
A ETE PRO

Londres, 10.—Le parlez! 
glais a été prorogé peu ap 
di aujourd’hui, le discoi 
trône étant prononcé par 1 
plaçant de Sa Majesté. 
solution suivit ensuite par 
te du roi et de son conSÏ 
à Craigwell House où le 
rain se remet de sa longtj 
die. Les élections généra 
ront lieu le 30 du mois «
Le parlement a complété і 
me de cinq ans.

ON LES ARRETE
DANS LE 1

Bangor, Me., 10.—Herbe 
son et William Winchei 
St-Jean, N.-B., tous deux 
à Vanceboro, sur la frontti 
avoir pénétré iMégalerne 
Etats-Unis, ont comparu 1 
vaut le commissaire Ballar 
Faute d’avoir pu fournir hfe 
tionnement exigé, ils Testerai 
prison jusqu’à leur compati 
devant le grand jury le 4 ju8r 
chain.

Sieur Joseph Laplante lest décé­
dé. — Un jeune homme se noie 

à la Rivière-Noire. — Maison 
détruite par le feu.

—Le 1er mai est décédé après 
une vie pieusement remplie Sieur 
Joseph Laplante, à l’âge, de 61 
ans. Le service fut chanté par l’ab 
bé Lambert, curé de la paroisse, 
assisté des ablrés Richard et Mi- 
chaud сопіте diacre et sous-dia- 
cre. Le défunt laisse une épouse 
et deux fils. Adélard et Denis.

—Le 5 mai, Josaphat Lizotte, 
fils de M. Joseph Lizotte de cet­
te pnroisse, s’est noyé accidentel­
lement alors qu’il était au flotta­
ge des billots sur la rivière Noi­
re. Il était âgé de 21 ans. Son ser­
vice et .sa sépulture ont eu lieu 
le 9 courant. Le défunt laisse 
dans un grand deuil son père et 
sa mère et plusieurs frères et 
soeurs.

—Lundi de cette semaine, le 
feu a détruit la maison de M. 
Charles Bérubé. Il n’y eut aucu­
ne perte de vie.

Libraire MalenfantІЄ. : :'

et
DES POULES QUI 

SE DISTINGUENT
:nt TELEPHONE 24-82RUE CANADA

GRANGE A "VENDRE
La grange de la Municipalité 

du comté de Madawaska, située 
sur la rue du Pont, à vendre im­
médiatement pour libérer le ter­
rain qu’occupera le nouveau Bu­
reau d’enrégistrement. S’adresser 
à Thaddée D. HEBERT, secré­
taire de la Municipalité, Edmun- 
dston, N.-B.

r LIVRES DE LECTURE - JOURNAUX
en français et anglais — Romans de 5 c i $1.00 Le parquet de Plymouth Rock 

barrées de MM. Bégin et Dubé 
en têt edu concours de ponte de 

l’Ile-du-Prince-Edouard pour la 
semaine finissant le 8 mai. — 
Dix poules pondent 61 oeufs en 
sept jours sur un total possi­
ble de 70.

REVUES: — La Revue Moderne, La Revue Popu­
laire, Le Petit Journal, etc. — La Presse et Le Soleil 
à vendre tous les jours .

..
ra- 763—lf-16m.do-

■cwvwww» ”'.r -V-ЛГvvri
ALARMEЛіте Victor Albert d’Edmunds­

ton, grand-parents de l’enfant.
—A St-André, le 7 courant est 

née à M. et Mm< Alphée Poitras, 
une fille baptisée Marie, Anne, 
Jeannine. Parrain et marraine M. 
Arthur Laforge et Mlle Attnie

NAISSANCES\ Le parquet de MM. Bégin et 
Dubé au concours de ponte de 
Fille du Pricne-Edouard, à Char­
lottetown, s’est classé premier 
pour la semaine finissant le 8 
mai. Les dix poules qui compo­
sent ce parquet ont pondu 61 
oeufs sut un total possible de 70 
oeufs, six poules pondirent sept 
oeufs chacune, soit à tous les 
jours de la semaine. Les 61 oeufs 
donnèrent un total de points de 
70.4. Fait à remarquer, toutes les 
poules qui composent ce parquet 
pondent des oeufs qui pèsent 24 
onces et plus'à ila douzaine.

La semaine dernière le parquet 
de MM. Bégin et Dubé au con­
cours de Fredericton, se plaçait 
deuxième avec une production de 
59 oeufs pour 67.1 points.1"

• Monsieur Bégin nous informe 
que la majorité de leurs poules 
dans ces concoure n’ont pas man­
qué une semaine de production 
depuis qu’elles ont com/mençé a 
pondre leur premier oeuf.

ité, Les pompiers ont été appelés 
lundi dernier, dans l’après-midi, 
pour éteindre un feu de chemi­
née chez M. Lézime Gagnon, de 
la rue de ҐEcole publique. Il n’y 
eut pas de dommages.

:ul- ;
—A Qtiébec, est née le 8 mai 

à M. et Mme C. L. Gagnon, une 
fille baptisée Marie, Rita, Jean­
nine. Panrain et marraine M. et WÆm..PICK
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Vente de Pneus!
<;

4V
4 REDUCTION DE 20 POUR CENTà■fiЛ ji sur le prix des pneus que renferme tout notre stock. 

—Profitez-en! ____
>NS |i№

11
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ДНІPléi
Cette Réduction n’est valable que pour la 

Semaine du 20 au 25 MAI

GARAGE FOURNIER
Г> M

M
Шл иж.w.

ІШ

Pat. Fournier, prop.
4 Rue Canada Edmundston, N.-B.

і
Vente de Liai

au profit <fc l’église In 
Conception

ON RETROUVE
SON CADAVRE

r
AL” M. F. O. LANDRYAl »59c Les 22 et 23‘Le corps d’un noyé a été trou­

vé samedi dernier à Siegas. Il fut 
, ii". ntifié comme étant un nommé 
C’iamberland de Frenchville, qui 
s’est noyé au cours du mois de 
iévrier dernier, sur la rivière St- 
Jean, en face de chez M. Jos. Col­
lin de St-Hilaire.

Il appert que cet homme se se­
rait noyé volontairement l’hiver 
dernier. Des pistes sur la glace 
montrait l'endroit où il avait a- 
bandonné sa voiture pour se diri­
ger vers un trou dans la glace. 
Aucune trace démontrait qu’il en 
était revenu. Sur le bord du trou, 
on trouva sa montre et quelques 
vêtements.

Son cadavre a été transporté à 
Edmundston samedi soir; on le 
mit dans un cercueil pour être en­
voyé à Frenchville.

LA REINE VICTORIA

“C’est le 24 mai 
La Fête de la Reine 
Si nous n’avons pas congé 
Il faudra s’en plaindre—”

----- annonce------
L’Ouverture d’une

hprès-midi et soir dans le 
bassement de l'église. —. 
fare et amusements dans h

sa Ю1T
rée.• »ina

BIJOUTERIESoyez Prudents
Dans les Bois le

Jour de la Reine
Le 24 Mai

■ ri70c Central Cash
b 36c JOS. DAVID, prop.Rue de l’Eglise--------Voisin du “Madawaska”

Expérience de 30 années dans la réparation des 
montres, horloges et tous les articles dé bijouterie.

Joli assortiment de montres, horloges, bijouterie,

argenterie, joncs de mariage et diamants, articles de 
fantaisie pour cadeaux, etc.

Dans quelque temps un Salon d’Optique sera 
installé pour l’examen de la vue, l’ajustage des lunet­
tes et le taillage des verres.

Nous sollicitons l'honneur de votre visite, sans 
obligation. Avec votre encouragement nous doterons 
bientôt Edmundston d’une des phis belles bijouteries 
de la province. Entrez sans gêne, venez voir!

*

W -
:I 150dotu.de

S sacrifiée à
: me polir

tier (pas plus d’une douzaine 
que client)69c ■

CONGE! — orgie de délices dans les forêts 
du Nouveau-Brunswick — le 24 mai est un 
jour de recréation.

Protège* les Forêts du N.-Brunswick
N’allumez aucun feu à moins que vous puis­
siez le surveiller jusqu’à ce qu’il soit bien mort 
— recouvrez les céndres de terre humide'
Ne jetez pas de bouts de cigares ou cigarettes 
auprès où dans les bois, lorsqu’ils sont encore 
en combustion — soyez prudents avec les al­
lumettes, et lorsque vous videz votre pipe.

A Central Cashni

rue de 1

D
L’Onde du CaU4*

B
Comédie en 3 actes, sous les auspices de 

valient de Colomb de Madawaska, Maine, au 
de leur église.L’Hon. CHAS^a RICHARDS

F. 0. LANDRY COMPANY
Rue de l’Eglise--UVoSn j

THEATRE RIALTO-MARDI
Billets réservés en Vente chez M. Th .. A

-

’ j DU NOUVEAU-BRUNSWICK яШ |
du “Madawaska”

■ ■

ш .
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LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi (heu­
re avancée), le vendredi 31 mai 1929, des soumissions pour la 
construction d’un quai, à Brantville, Comté de Northumber­
land, N.-B., lesquelles soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter sur leur enveloppe, en sus de 
l’adresse, les mots; “Soumission pour un quai, Brantvilüe, N.B.

On peut consulter les plans et îles formules de contrat, se 
proçarer le devis et la formule de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, au bureau de l’Ingénieur de dis­
trict, édifice du vieux bureau de poste, Saint-Jean, N.-B., de la 
St. John Association of Construction Industries, 109, rue Prin­
cess, Saint-Jean, N.-B., et aux bureaux de poste de Chatham, 
N.-B., de Newcastle, N.-B., et de Brantville, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dams ladite formule.

• ; Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à Tordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien-Nationail, ou des bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarquez.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN, Secrétaire.

Ministère des Travaux publics, Ottawa, le 10 mai 1929.
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LE MADAWASKAUX EDMUNDSTON, N.-B., 16 MAI, 1929.

J. Clark S Son Ltee.!Page Agricole і:!

EDMUNDSTON, N.-B.

CEST LE TEMPS D’ACHETER VOS

Machines Agricoles
111 Aux Eleveurs de Porcs et Veaux J.-G. BOUK

2Z

WM DesAu Congrès Avicolelideils aux jeunes éleveurs qui font partie des Clubs d’é­
levage et à tous les autres^ jeunes et vieux, qui veu­
lent réussir en élevage.

Venez nous voir ou consultez notre voyageur M. 
Jos. P. Cyr, avant d’acheter.

Nous avons toujours en main un assortiment 
complet. — Conditions de paiement faciles.

*
І fjëi. 

: . deЩЖ
I AUX ELEVEURS DE PORCS

1. Choisissez des cochons de même âge et de même 
grosseur si possible.

І1Ж 2. Pesez les porcs en entrant dans le club et ensuite 
f le premier jour du mois.

, 13. Sur le mur de la chambre ou vous prenez la nour- 
I riture de vos porcs, placez un carton, sur lequel vous ins- 
I crirez chaque jour le montant de nourriture donnée. A la 
1 fin du mois additionnez et inscrivez sur votre feuille de

SS

m ■

F. E. FOURNIER, gérant, local.і Au sujet-U I*.
Rèj
che:
s’in

% not:<r *f rapport à Les4. Que les aliments soient évalués au prix que vous 
les payés dans la paroisse.■

d’E
5. Apportez vos rapports à l’Assemblée du mois. 

Ecrivez vos rapports au crayon de plomb.
6. La dernière assemblée sera tenue au temps de l’ex­

position. Tous vos rapports doivent avoir été remis à cette
date.

a®
Au suj 

toine J. Lei 
population 
ment Baxte 
représentât] 
tier dans so 

* elle consiste 
“Ile; 

“lificatior 
“çais, ade 
“(ration c 
“opératio: 
“ment au 
“lioration 
“beaucouj 
“presse a< 
“lioration, 
“inspecter 
“tés, croy 
“tion aura 
“bre de m 
“du bonus 
“culté de 
“pour ceu 
“cours de 

“Nos 
“moins toi 

“Les < 
“taxes, à 
“qualifiés 

“Dans 
“sai a dén 
“impossibl 
“coles en f 

“La g 
“posait poi 

“Sans 
“glement s 
“d’Educati 
“d’obtenir 
“objecteur! 
“tion sans 
“fendant, 1 
“avec le ne 

Cette dé< 
et il est clair 
toutes sortes 
semble voulo 
chou.

M. F. C. ELFORD, d’Ottawa, 
chef du service d'aviculture fé­
déral, et président de l'Asso­
ciation d’avirculture mondiale 
qui présidera le Congrès Mon­
dial d’Aviculture à Londres, 
Angleterre, l’an prochain.

-

ALIMENTATION
1. Quand les petits cochons sont encore avec leur 

mère, jetez quelques poignées d’avoine écrasée, ou même 
d’avoine ronde dans la litière. Quand le petit cochon ap­
prend à manger à l’âge de quatre semaines il devrait pou­
voir se nourrir dans un petit auge placé dans un enclos loin 
de sa mère. De petites quantités de lait écrémé doux au­
quel quelques poignées de gru “Middlings” ont été ajou­
tées, devraient être donné souvent, en quantité toujours un 
peu moindre que ce qu’ils pourraient manger dans le 
moment.

2. Vers l’âge de б à 8 semaines, les petits devraient 
■être séparés de leur mère. C’est mieux d’enlever la mère et 
de laisser les jeunes cochons dans l’enclos auquel ils sont 
tüccoutumés, pour au moins une semaine. Alors un endroit 
-idéal serait une petite cabane dans un champ de trèfle, de

• navette. où il y a de l’eau et de l’ombre.
3. Après le sevrage, la ration journalière pour des 

jeunes cochons de 2 à 3 mois pesant 50 livres devraient être :
Avoine moulue 
Gru rouge (Shorts)
Gru blanc (Middlings)
Pain de lin (Lin ssed oil cake meal) 57°
5 lbs de lait écrémé par jour. Laissez tremper 
24 heures et soignez.
Du gru et de l’avoine écrasée en partie égale au­
quel on aura ajouté 5 lbs de pain de lin par 100 
lbs et un peu de lait écrémé donnera aussi de 
bons résultats.

Notes.—(a)—Les grosses écorses devraient être en­
levées de l’avoine écrasée.

(b)—Tout grain devrait être écrasé ou 
moulu à moins que ce soit spécifié au­
trement.

Une autre ration du sevrage à l’âge de 4 mois serait: 
Gru blanc (Middling)
Avoine écrasée (Crushed oats)
Gru rouge (Shorts)

* Blé d’Inde ou orge 
Son (Bran)

De 4 à 5 mois le mélange suivant conviendrait :
Gru rouge 
Avoine
Blé d’Inde ou orge 
Son

De 5 mois à la fin de l’engraissement :
Gru rouge 
Avoine 
Orge

4. De l'ombre pour prévenir les coups de soleil. De 
l’eau propre et fraîche en quantité et souvent.

7. Du fourrage vert sout forme de trèfle, herbes, ou 
navette devraient être soignée dans des râteliers.

6. L’exercice est nécessaire à la santé et à un bon dé­
veloppement.

7. Tout changement dans l’alimentation doit se faire 
graduellement.
ANX ELEVEURS DE VEAUX

ECOLE D’EDMUDtSTON, 
Dist. No. 1 y2

Laurette Michaud 9R.3 ; Yvonne 
Philibert 88.5 ; Thomas Picard 
84.6; Jeanne Levesque 84; Wil- 
hrod Hébert, 81.3 ; Charles Albert 
Beaulieu 80.1 ; Bertha Picard 79.9 
Louis Picard 79.8; Alphée Ouel- 
let 79.3 ; Léonard Levesque 77.8; 
Val mont OueMett 77.3 ; Adeline 
Ldvesque 75.5 ; Albert Levesque 
71.4fEmilly Levesque 67.9; Geor­
ge Beaulieu 63.8; Claude Hébert

і
Ш Résultat dies examens d’avril. 

Grade VI—Ida Hébert 88.6. 
Grade IV—Jeanne Dufour 91.9 

Maurice Picard 88.5; Zoel Pelle­
tier 88; Bill Hébert 72.2.

Grade III—Ida Picard 93.1 ;

UNE NOUVELLE
CHAMPIONNE

t

4 і
ІШШШ
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Pour éclaircir l’esprit et dégourdir le corps.
Une vache Canadienne, la pro 

priété de la Ferme Expérimenta­
le de Cap-Rouge, dont M. le Dr 
Gustave LangeMer, président de 
la Société des Eleveurs de Bovins 
Canadiens, est le régiseur. vient 
d’établir un record de production 
laitière et beurrière pour la clas­
se adulte, dans la divison die 305 
jours. La nouvelle championne 
est enregistrée sous le nom de 
“Jeanne de Cap-Rouge”, No. 6032 
Sa production officielle, pour une 
période de 305 jours, est de 11,- 
804 livres de lait et de 584 livres 
de gras avec un pourcentage mo­
yen de 4.95. Cette championne a 
pour mère “Gougou de Cap-Rou­
ge”, No. 4724 qui a une produc­
tion officielle de 8,449 livres de 
lait et de 382 livres de gras, et 
leur père “Elégant de Cap-Rou- 

Ige”, No. 4157) inscrit au Livre 
d’Or sous le numéro 4, tous deux 
la propriété de la Ferme Expéri­
mentale de Cap-Rouge.

La championnat de cette clas­
se était détenu antérieurement par 
une vache de l’Ecole de Laiterie 
de t-Hyacinthe, “Mignonne”. No. 
6117 ; avec unepr oduction'de 10,- 
392 livres de lait et de 485 livres 
de gras. Ill est à noter que la nou­
velle championne ne fut traite que 
deux fois par jour durant sa pé- 
îiode de lactation.

: SHREDDED 
WHEAT

§Jm
ЩШм W 61.4.Ш V

Grade II—Alfreda Picard 89.3 ; 
Raytmond Guerette 76.9; Yvon 
Pelletier 74; Joseph Bossé 73.8; 
Irais Michaud 69.1 .

Grade la—Clauda Philibert 91.7 
Withdtmine Picard 91.4; Claude 
Philibert 90.4; Robert Quel let 

89.7 ; Anita Pelletier 89.5 ; Enoil 
Ouelflet 87.8; Dorothy Midhaud

/ш
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UK 11 partie 12Au bU entier 
avec tout 
le ton

Des effilures de blé entier torréfié au four—légers, fortifiant» 
nourrissants. Délicieux avec du lait pour le déjeuner ou le 
petit dîner—Cuits tout prêts à manger.

Ramassez les papiers qu’ij y a dans chaque paquet* __

86.1.1 Grade Ib—Jeannine Pelletier 
89.8; Auguste Levesque 89.3; A- 
line Levesque 86; Iris Guerrettc 
83.4; EmUy Picard 83.

M. Naneau, inst.

1.
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Le LISEZ ET FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA”Poil à Chaussures
“NUGGBT FORD A VENDRE%

Ford Coupe modèle 1927, en excellente condition, 
nouvellement verni, à vendre à très bas prix. S’adres­
ser à Gustave PELLETIER, St-Léonard, N.-B.
2fs—16m.

і m Achetez les Marchandises ' i 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.S donne un poli brillant et durable 
avec un minimum d’effort. Ser- 
vez-vous-en tous les jours pour 
vos souliers, non seulement pour 
leur donner belle apparences 
mais parce qu’il préserve le cuir.

.

I

M A I300 lbs 
200 lbs > 
100 lbs 
100 lbs 
50 lbs

LA BOITE DE “NUGGET'-S’OUVRE 
D'UN TOUR DE MAIN! 61F■

S

“Le Mois d’Economie”Aux Cultivateurs!
POUR VOTRE SEMENCE

200 lbs 
200 lbs 
150 lbs 
50 lbs chez K A S N E R >4M

Belle avoine blanche, bonne pour la semence, à 
vendre à 90c du minot. S'adresser à:

HOTEL RINGUETTE,
EDMUNDSTON. N.-B.

Si ce règ 
tant de désav 
re, pourquoi 
Bureau d’Edt 
vait mieux le 
dùcation et qi 
de la populal 
tion.

DANS TOUT CE 
QUE L’HOMME A BESOIN AU 

PRINTEMPS POUR SE VETIR AVEC ELEGANCE

ЛІ 100 lbs 
200 lbs 
200 lbs

' q p

! 4fs-9m.

mH aussi du gras et se recouvrira les côtes âvec du gras p. ovc • 
nant des grains au lieu du gras plus cher provenant de la 
crème.

IL VOUS SERA POSSIBLE d’acheter une cravate de 
plus, une belle chemise ou une jolie paire de gants avec l’ar­
gent que vous pouvez économiser en choisissant vos vête­
ments du printemps à notre magasin. Car ce “Mois d’Bco- 
nomie” est notre façon de solliciter Votre visite afin de vous 
montrer les Complets, les Paletots et les multiples articles 
de Mercerie qui sont maintenant portés à Londres et à
New-York.... les modes les plus nouvelles que les hommes
soucieux de leur bonne apparence recherchent tant
COMPLETS — modèles pour les jeunes et les vieux 
— worsted anglais importés, cheviot et tweeds écos­
sais, à un ou deux pantalons.
PALETOTS — modèles “slip-on” ou gardes. Tissus 
et couleurs de la dernière mode. Toutes les grandeurs 
pour tous les goûts.

I
I! Ce régler 

moins abroge 
rait-ce jusqu’: 
ges orangiste 

L’honora 
tiné à l’amélii 
d’indifférence 
ment nous et: 
méliorer l’ens 
ait été reçu av 
les lettrés de 
n’aient pas él 
tiens, il n’y a 
sait aucune f: 
que lui rendr 
les milieux oi 
notre populat: 
et hautement 

bon libéral 
pas bien longt 
voter contre t 

Ж pulation acadi
^ nement Baxte

unique, et l’in 
chose d’imagii 

La presse 
n’a pas changi 
nue M. Léger. 
Ions avoir lu d 
géline” lors di 
avons trouvée 
s’adressaient, 
vous réussisse 
d’un bon avoci 
lui que l’on.réi 

. C’est de

'■$ La quantité de lait à ejonner varie avec la grosseur du 
veau, son âge et son développement. Si vous nourrissez 
avec trop de lait à la fois, l’animal peut souffrir d’indiges­
tion. Le passage du lait entier au lait écrémé doit se faire 
graduellement. Prenez une semaine à faire le changement.

Les veaux devraient être.nourris séparément puisque 
l’un peut boire plus vite que l’autre et se gorger de lait au 
point d'avoir des troubles digestifs pendant qu’un autre 
sera volé de sa part et .aura faim. Autrement il en résulte 
deux catégories de veaux inférieurs et indésirables.

Les chaudières doivent être nettes et nettoyées chaque 
jour à l’eau bouillante.

Le lait devrait être donné à la température du corps 
des jeunes veaux, soit environ 98 o F. Si le lait écrémé ne 
peut pas être soigné directement au veau lorsqu’il est en­
core chaud à la sortie du séparateur, alors il devrait être 
chauffé à la température désirée.

Les veaux devraient apprendre à manger de l’avoine 
ronde, du son, du pain de lin et du foin de trèfle sec quand 
ils ont quatre semaines. Ce mélange est donné sec après qhe 
les veaux ont eu le lait.

Soignez la quantité que les veaux mangeront dans une 
demie heure et enlevez le tout.
Causes d’insuccès dans l’élevage des veaux.

Lait froid aujourd’hui—Lait chaud demain.
Lait sûr aujourd’hui—Lait doux demain.
Chaudière sale et lait caillé dans les rainures de la 

chaudière et des auges.
Enclos sale—mouches—aucune protection contre le 

soleil et la chaleur.
Nourrir trop, ou pas assez à la fois.
Irrégularité dans l’heure des repas.
Changement brusque dans l'alimentation.
Manque d’eau.
Poux.

w m
t

;

; & O
De 1 à 5 jours — 2 à 4 quarts de lait chaud.
De 15 à 30 jours — 4 à 5 quarts de laitécrèmé.
De 1 à 3 mois — 6 à 8 quarts de lait écrémé.
Du foin de trèfle séché dès qu’il veut en manger. 
Mélange de : 100 lbs de son.

100 lbs avoine ronde.
50 lbs pain de lin (oil cake meal).

De 3 à 4 semaine — 2 poignes d’avoine ronde.
De 1 à 3 mois — 1 à 2 lbs du mélange.
Avec du lait écrémé on peut produire de très bons 
ix. Le lait écrémé ne diffère du lait entier, nourriture 
irelle du veau, que par l’absence du gras.

Lait Entier Lait Ecrémé 
87.10 lbs 90.50 lbs 

3.90 
~ 3.40 

4.75

WWfomШшш
• ; ’ :

ШШШmm
t
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CHEMISES —Nouvelles créations pour le 
printemps et l’été faites de matériels anglais 
importés, avec deux collets de même nuance 
ou collet attaché, de la célèbre marque 
Forsyth.
SOUS-VÊTEMENTS — modèles nouveaux 
pour l’été, faits pour nous par Forsyth mon­
trant la bande de ceinture large, pour assurer 
le confort. Aussi les sous-vêtements Hatch­
way, sans boutons et si populaires.

un
|Eau

Gras 
Protéine 
Sucre 
Cendre

e fait d’enlever le gras du lait ne diminue pas sérieu- 
t *a valeur pour les jeunes animaux en croissance, 
c le gras dans la nourriture sert surtout à maintenir 
leur du corps et, s’il est donné en excès sert à faire 
l«rve pour l’avenir. La protéine, composé de caséine 
hpoine dans le lait et qui n’est pas enlevé par le sé- 
JJ^aitles muscles et les os et provoquïle développe- 

veau. Des veaux élevés avec le lait entier 
lot plus gras que le veau nourri au lait é- 
Bfos quatre premiers mois. Cependant, 

■tau lait écrémé aura appris à irait- 
■du paindelin, il emmagisinera lui

.10
3.57 і4.95

’75 .78 ’\
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I. KASNER
“THE HOME OF GOOD CLOTHES” * e cette 

NousaGeorges Michaud, Agronome. temps.:•
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EATON GROCETERIA
« OPERATED BY ST. RATON Cl—

-,

THE EATON GROCETERIA—un bel endroit propee peur 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe tentas* 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marquée aur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi

CORNFLAKES
QUAKER

SUCRE
GRANULE

3 paquets peurSac de 20 lbs pour

25c1.25

55cMacaroni, paquet de 5 lbs..........
Bacon Breakfast, tranché, la lb .. 29c

..............27cBLE D’INDE Aylmer choix, 2 ЬоіЦев pour ... 
RAISINS de Califoumie, sans grains, sac de 3 lb* ...
SAVON P. & G. Naphta blanc, 10 barres pour .......
CAFE ME-JAVA, frais moulu, la lb .....................
THE noir Eaton, paquet de 1 lb .......................... -
CORN FLAKES Kellogg, 2 paquets pour ............
POIRES en botte, choix, avec sirop, 2 btea pour...
CATSUP aux tomates Estonia, 12 oz. 1a btle......
CORN STARCH London, 3 paquets pour -........ .
PRUNES de Califoumie, sac de 3 lbs..................
EPINARDS en boîtje “Aylmer”, la bte ....................

29c
42c
43c
52c
21c
25c

......22c

..... 27c
25c
15c

AVIS — A partie du 2 janvier le magasin sera ouvert tou» U» 
jours de 9 heures du matin à 6 heures du soir.

Coin des rues Canada et de 1’Egliee — Edmunds ton. H-B.
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LE MADAWASKA tk —C'est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à ta perfection.—J. Novicow.

—Il n’est pas de plus grande, 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât

L
- i

■■v-V
ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $8.00J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire Rédigé en collai al

* M’ELOIGNA DO TRAVAIL 
JUSQU’A UN MOIS 

A LA FOIS
Des Explications 

de Vhon. M. Leger
Au sujet des derniers évènements qui entourent le 

Règlement 32. — Le secrétaire-provincial 
cherche à disculper le gouvernement, et fl 
s’incrimine lui-même. — Si le règlement ne 
nous était pas favorable, pourquoi Thon. M. 
Leger ne l’a-t-il pas combattu au Bureau 
d’Education.

O. N. TRICOCHK BON LAIT DE VACHES
JERSEY

POUR LES ENFANTS
Et tous les Membres de 

LA FAMILLE

VARIETES Ifl

/ТLA RECOMPENSE DES HUMBLES
і .»>{

qall prit “Frat-Uhra"Tel est le nom qui se donne, 
en France, à un geste, très loua­
ble, du Ministre du Travail. Il est 
fort approprié, car il s’agit, en 
résumé, de‘l’octroi de la Croix de 
la Légion d’Honneur à d’humbles 
et méritants employés de com­
merce, ouvriers de manufacture, 
artisans, etc., qui ont honoré leur 
profession par leur dévouement 
obscur, mais inlasable, à leur tra­
vail. La Légion d’Honneur a don­
né lieu à tant d’abus, en dehors de 
l’armée, qu’on est heureux de la 
voir epingler sur la poitrine de 
gens qui ne sont ni politiciens à 
amadouer, ni gros électéurs à .é- 
conupenser, ni individus arrivés 
au faite de la célébrité et qui, de 
par les coutumes reçues, ont un 
droit acquis à, cette distinction. 
En d’espèce, les récompenses dis­
tribuées font ressortir la sollici­
tude du gouvernement pour 
classe d’hommes et de femmes 
qui étaient jadis considérés plus 
ou. moins comme des ilotes, au 
point que le droit de se mettre en

grève leur était dénié ; des gens 
sans lesquels, eh somme, non seu­
lement le petit commerce, mais 
les plus hautes industries ne sau­
raient exister. En parcourant tes 
listes des nouveaux légionnaires, 
on y fait des constatations inté­
ressantes. Par exemple : une ou-| 
vrière berlinlgotière jde Carpen- 
tras, de 79 ans, travaillant dans la 
même maison depuis? 63 années ; 
un ouvrier ajusteur a 
87 ans, au service de;la même u- 
sine depuis 67 ans; un vieillard 
de 86 ans, contremaître dans la 
même papèterie où il est entré 
comme petit ouvrier il y a 72 ans ; 
et un artisan taileur, du Départe­
ment du Lot, âgé de 91 ans, et 
travaillant depuis 80 ans dans sa 
profession. La liste, du reste, s’é­
tend aussi à des infirmières, dont 
une, religieuse de 96 ans, soignant 
les malades à l’Hôtel Dieu de 
Chateaudun depuis 63 années.

Voilà certes des rubans rouges 
qui ne feront pas d’envieux!

George N es tier Tricoche.

V
6ÀI milk Лі- Crème à vendre en tout tempe. 

— Venez ou téléphonez No. 
126-21.

Livraison à domicile le mntb.

rmm m

rtT MacFARLANE :

.Louvriers,
EDIFICE LONG

Au sujet de l’abrogation du règlement 32, l’hon. An­
toine J. Leger, secrétaire-provincial et représentant de la 
population française de cette province dans le gouverne­
ment Baxter, a fait la semaine dernière une déclaration au 
représentant du journal “La Nation”, qui l’a publiée en en­
tier dans son numéro de la semaine dernière. Voici en quoi 
elle consiste:

“Il est vrai que le règlement 32, ayant trait à la qua­
lification des instituteurs pour l’enseignement du fran­
çais, adopté par le Bureau d’Education sous l’adminis- 
“tration du gouvernement-Baxter, et qui devait venir en 
“opération le 1er de juillet prochain, a été pour le mo-
“ment au moins abrogé. Ce règlement destiné à l’amé- ________________ __
“lioration de l’enseignement du français a été reçu avec “Nos inspecteurs d’écoles prévoyaient de grandes dif- 
“beaucoup d’indifférence de la part de nos français. La ficultés....” En effet, il y en a qui sont très prévoyants et qui 
“presse acadienne du temps, tout en y voyant une amé- ont le don d’embrouiller les choses, sanstenir compte de 
“lioration, l’a tout de même grandement critiqué. Nos l’intérêt général. Argument peu sérieux que celui des ins- 
“inspecteurs d’écoles prévoyaient de grandes difficul- pecteurs (d’après M. Léger) qui voudrait que l’application 
“tés, croyant, peut-être avec raison, que son applica- du règlement 32 diminuât “sensiblement le nombre de nos 
“tion aurait pour effet de diminuer sensiblement le nom- instituteurs à cause de l’abolition du bonus pour le français 
“bre de nos instituteurs français à cause de l’abolition et ensuite à cause de la difficulté de se qualifier pour passer 
“du bonus pour le français et ensuite à cause de la diffi- les examens, surtout pour ceux qui n’auraient pas aupara- 
“culté de se qualifier pour passer les examens, surtout vant suivi un cours de collège ou de couvent.”
“pour ceux qui n’auraient pas auparavant suivi un Est-ce que nos inspecteurs tiennent tant que celà à ce 
“cours de collège ou de couvent. Que nos écoles soient sous la direction d’institutrices peu

“Nos instituteurs » enseignant actuellement, au, qualifiées? Inutile de songer à améliorer notre programme 
“moins tous ceux qui nous en ont parlé, l’opposaient. scolaire si on ne veut pas préparer un personnel enseignant 

“Les contribuables y voyaient une augmentation de qui pourra le mettre en valeur. L’objection des inspecteurs 
"taxes, à cause, disaient-ils, que lesinstituteurs ainsi ^st ‘Utile et fait rire ceux qui connaissent certains dessous, 
"qualifiés voudraient plus de salaire. Mais passons.....

“Dans les centres où la population est mixte, l’es- “Nos instituteurs enseignant actuellement (M. Léger 
“sai a démontré — au moins à Moncton — qu’il était comprend sans doute les institutrices aussi), au moins tous

ceux qui nous en ont parlé, l’opposaient.” Ceux et celles 
qui se sont opposés à ce règlement devant l’honorable iri- 
njstre manquaient de sérieux ou ne connaissaient pas le 
règlement. Le brevet bilingue n’était-il pas exigeable que 
cinq ans après la mise en vigueur du nouveau programme? 
Dans cinq ans, au mois de septembre 1934, une grande pro­
portion de nos institutrices actuelles seront mariées, d’au­
tres auront abandonné l’enseignement pour diverses rai­
sons ; la mort en aura ravi quelques-unes. Celles qui seront 
encore à la tâche, à cette date, auront eu amplement le 
temps de se préparer. Si elles s’y refusaient, c’est qu’elles 
n’auraient pas â coeur le bon accomplissement de la mis­
sion qu’elle poursuivent. Elles ne mériteraient pas qu’on 
leur confie nos enfants.

Quant à l’augmentation de taxes dont parle l’honora­
ble ministre, celà se passe pratiquement de commentaires. 
Le développement et l’entretien de la vie intellectuelle d’un 
peuple n’est-il pas plus important que la construction et 
l’entretien des routes. Et pourtant le gouvernement actuel 
n’a pas craint d’imposer une taxe sur la gazoline et de l’au­
gmenter dans la suite, pour nous donner de bons chemins.

Enfin, les trois derniers arguments de l'honorable mi 
nistre se résument à ce qu’il ne fallait pas mécontenter nos 
compatriotes anglais qui, dans les centres mixtes 
dans les districts anglais, s’opposaient au règlement pour 
diverses raisons. Ce sont les arguments les plus impor­
tants pareequ’ils sont les plus véridiques

H. THOMAS CUJUK

Des milliers de gène 
“Fruit-e-tives", aucun n’eat

rétablis par
Ecole de St-Françoisplus ru*

Graham, 87.5; Gérard Boucher 85.9; Eva 
Thibodeau 82.9; Norbert Emond 
80.3; Rolands Nadeau 79.7.

Grade IV— Laure Michaud 
99.7; May Daigle 99.5; Roméo 
Nadeau 99.3 ; Ronila PJourde 97.4 
Antoinette Plourde 97.4; Régma 
Boucher 95 ; Alfred Michaud 88.6 
Camille Emond 84.6; Léonide 
Nadeau 81.9.

connaissant que M. Tboa.
538, rue Masson, Oshawa. “J’ai 60 
ans, écrit-il, et fus traité des années 
pour un mal entre les intestins et la 
vessie qui m’éloigna du travail un mois 
à la fois jusqu’à ce que je commençai à 
prendre ‘Fnrit-a-tives. Et depuis 
quatre ans je travaille amid fl ment 
un jour de maladie.’*
Essayez ce merveilleux remède aux jus 
de fruits combinée avec les meilleurs 
ingrédients médicinaux. 25c. et 50c. 
la botte chez tous les marchands, j

Résultat des examens du moi» 
d’avril pour l’école du dist. No. 3. 

Grade VII—Juliette Michaud
88.1.

88.1 ; AurèJe Plourde 70.8.
Grade VI—Roland Nadeau 76.4 
Grade V—Laurette Cyr 99.1 ; 

Gérard Bouchard 93.1 ; Alfred a 
St-Jean 89.1 ; Georges Michaud
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Si faciles à faire !
(Petits Pains de Farine Purity—5-heures)

Voici une agréable diversion dans le menu quotidien—de déli­
cieux Petits Pains, croustillants, nourrissants et savoureux. Se 
font avec le plus de succès avec la Farine Purity—la farine de 
force par excellence.

1K tasse lait tiède, Я tasse eau porez 2Я tasses farine. Lorsqu'au 
tiède, 1 gâteau levain comprimé, bout d'une heure la pâte aura levé,
1 cuillerée à soupe sucre, 1 cuil- ajoutez sucre et matières grasses 
lerce à thé sel, 1 cuillerée і soupe (fondues), l'œuf et le reste de la 
de graisse et une autre de beurre, farine pour faciliter le pétrissage.
1 œuf, І tasses Farine Purity. Formez en petits pains, laissez 
Faites dissoudre le levain dans lever au double du volume et 
l'eau, ajoutez lait et sel puis incor- faites cuire à four modéré (375°).

Erwoytz-nous 3Oc. pour obtenir le fameux Livre de Cuisine Purity, fuis 
procurez-vous, chez votre marchand, un sac dt farine Purity.

f t

“impossible d’obtenir la majorité des commissaires d’é- 
“coles en faveur de l’adoption du règlement.

“La grande partie de la population anglaise l'op­
posait pour diverses raisons.

“Sans admettre que toutes ces objections au rè­
glement soient bien fondées, tout de même, le Bureau 
“d’Education, ayant auparavant essayé sans succès 
“d’obtenir une conciliation entre les promoteurs et les 
“objecteurs du règlement, en a abrogé la mise en opéra­
tion sans toutefois en abandonner le principe. En at- 
“fèndant, l’enseignement du français dans nos écoles, 
“avec le nouveau programme, reste le même.”

Cette déclaration prête à beaucoup de commentaires, 
et il est clair que l’honorable secrétaire-provincial cherche 

x toutes sortes de raisons pour apaiser les protestations. Il 
semble vouloir pour le moment ménager la chèvre et le 
chou.

» FARINE PURIT9
la meilleure pour toutes les pates^A -

Saint John, N.-B.Western Canada Flour Mills Co. Limited —

DEVOUE A LA QUALITE»
t*

Si ce règlement comporte pour notre population au­
tant de désavantages que M. Léger veut nous le faire Croi­
re, pourquoi ne s’est-il pas objecté à son adoption par le 
Bureau d’Education l’an dernier? Nul autre que luine pou­
vait mieux le faire, alors qu’il est fiiembre du Bureau d’E­
ducation et qu’il est de son devoir de surveiller les intérêts 
de la population acadienne, surtout en matière d’éduca­
tion.

B!
comme

Ce règlement, nous dit-il, est pour le moment au 
moins abrogé. Pour combien de temps et pourquoi ? Se­
rait-ce jusqu’aux prochaines élections et pour plaire aux lo­
ges orhngistes? . ' ' l!"‘

L’honorable ministre nous dit que “ce-règlement des­
tiné à l’amélioration du français a été reçu avec beaucoup 
d’indifférence de la part de nos français.” Le but du règle­
ment nous était donc favorable' puisqu’il était destiné à a- 
méliorer l’enseignement du français dans nos écoles. Qu’il , Err attendant des jours meilleurs, lorsque 1 esprit de 
ait été reçu avec indifférence, c’est un point à discuter. Que justice dominera chez nos gouvernants, 1 enseignement du 
les lettres de félicitations à l’adresse du gouvernement français sera considéré comme matière négligeable; les 
n’aient pas été aussi nombreuses que celles de protesta- examens seront facultatifs, c’est-à-dire que les élèves met 
tiens il n’y a pas à s’en étonner. Le gouvernement ne fai- Iront de côté ou négligeront l’étude du français pour don- 
sait aucune faveur à la population française, il ne faisait uer plus de temps aux matières anglaises dont les examens 
que lui rendre justice. Nous savons cependant que dans sont obligatoires. A l’Ecole Normale, on continuera d’a- 
les milieux où on s’intéresse à promouvoir l’éducation de voir un “département français” pour les futures institutri- 
notre population acadienne, cet acte de justice fut bien vu ces qui ne savent-pas assez d’anglais pour suivre les cours 
et hautement apprécié. Nous dirons plus: nous connaissons réguliers, et à qui on décerne un diplôme de troisième clas- 
un bon libéral, un chçf dans sa région, qui a déclaré il n’y a se, synonyme d’incompétence.
pas bien longtemps qu’en toute conscience il ne pouvait pas E„ voulant disculper le Bureau d’Education, qui se 
voter contre un gouvernement qui rendait justice à la po- composc du m;nistère Baxter, l’bon.M. Léger sans s’en dou- 
pulation acadienne et qu il donnerait son vo e a g ter s’incrimine lui-même. Ce règlement nous était avanta-
nement Baxter, aux prochaines élections. Ce cas n est pas geux QU ne rétait pas S41 rétait, pourquoi rfion. M. Léger 
unique, et l’indifference dont parle M. L ger q q cherche-t-il maintenant à prouver qu’il ne l’était pas; si en 
chose d’imaginaire. . .. réalité sa mise en vigueur comportait de grands désavan-

La presse acadienne du temps (et d aujourd hui, elle tages pourquoi n’a-t-il pas protesté plus tôt, au lieu d’at- 
n’a pas changé) a grandement critique ce reglement, conti- tendre que les loges orangistes le fassent abroger? L’at- 
nue M. Léger. Si notre mémoire est juste, nous nous rappe- titude que prend M. Léger nous porterait à croire que les 
Ions avoir lu des expressions de félicitations dans L Evan- |oges vou|aient nous rendre service, ce qui est une impossi- 
géline” lprs de l’adoption de ce reglement. Meme nous les biHté pourquoi M. Léger fait-il maintenant tant de sacri- 
avons trouvées un peu trop flatteuses pour ceux à qm elles fices; pourquoi se mçt-il au blanc pour sauver le ministère 
s’adressaient. S, un homme vous doit cent dollars et que, dont $ fait p^tie? Le contraire le mettrait en meilleure 

réussissez à en obtenir vingt-cinq par 1 intermédiaire p()sture devant ses compatriotes et servirait mieux ht eau*

Gwpard BOUCHER.

S.§|rComme consolation, M. Léger déclare que le règle­
ment a été abrogé “sans toutefois en abandonner le princi­
pe” et qu’“en attendant (quoi?), l’enseignement du fran­
çais dans nos écoles, avec le nouveau programme, reste le 
même.”
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10 Minutes
... avec un possesseur de Durant

Moteur Red Seal Comtheemal 
Freins Betedix sur çetaSro russes 

Chôme de réglage lilemcèeeeet Morte 
Luhrificetioa ensiteemens par Feetsime

m.

m.
T70US en apprendrez plus long sur la valeur du Durant an dfat 

▼ minutes avec un possesseur de Durant, que vous pourri* 
acquérir de connaissances par un mois de oui-dite.
Son enthousiasme poor le Moteur Red Sol Continence!, les Ma 
”*■** *“ Çuerre mues, b carrosserie de fabrication Durant, le
performance générale «U facilité de coau»lc,e* best eee h elebb
qe'il en retire ton» les jours. *

E

Feriee à un possesseur de Durant—pace le m 
as—«—----------- bimere conduire un Ducrot!î
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OURAN^ MOTORS of CANADA^LUOTED * TORONTO,

Kugby * % tt пак 4. сфкм
:

}l\

DURAN
ON BON AUTO

Vh
CLAIR MOTORS
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Heures de
8 he

j Olga, Wanda et Karl.
| Or, il a avait une demi-heure 
1 qu’on causait tous • ensemble, 
quand Henri Fauvet dit:

—Mesdames et Messieurs, je 
vais vous faire servir du vin de 
Cathaba, dont j’ai reçu une cais­
se, hier ; ça mettra un peu de cou­
leur aux joues de ceux qui doi­
vent figures dans les tableaux, ce 
soir.

celle; les tableaux n’en seront enfant.... asurément, ce ne vont 
retardés que d’un petit quart 
d’heure, et d’ailleurs, nous n’en 
sotnmes pas à une minute près.
Va!

mes amis, quel scandale! se disait- 
elle, et d’avance, ainsi qu’un chat 
auquel on présente un morceau de 
choix, elle se pourléchait les lè­
vres, la vilaine.

Ce fut Dolorès qui fut prête la 
première. Elle descendit au salon, 
où Gaston l’attendait.

—O ma Dolorès ! Que vous êtes 
belle! s’écria le jeune homme é- 
pris. Que diriez-vous d’une pro­
menade sur la terrasse, avant les 
tableaux vivants?

—Mais, il fait froid, n’est-ce 
pas? ‘ ,

—Qu’importe ! Enveloppez-vous 
chaudement et venez I Ne me re­
fusez pas, ma Dolorès j

Ils sortirent sur la terrasse et 
se promenèrent longtemps ; c’eet 
pourquoi, lorsqu’arriva l’heure 
des tableaux, Ddlorès se rappela 
soudain qu’elle avait oublié de 
réveiller Marcdle.

—Marcelle est elle-prête, Dolo­
rès? lui demanda Mme de Bien- 
encour, au moment où la jeune 
fille passait auprès d’elk.

—Oh! Mme de Bienencour, ré­
pondit Dolorès, je suis allée faire 
une promenade avec Gaston, et 
j’ai oublié de réveiller Marcelel

—Qu’y a-t-il? demanda, à ce 
moment, Henri Fauvet, Marcel­
le....

çu de son absence.
Il était huit heures moins le 

quart quand ceux et celles qui 
prenaient part aux tableaux per­
lèrent d’aller s’habiller.

Iris, quoiqu’elle ne figurât dans 
aucun tableau, fut la première 
rendue au second étage. A la cour­
se; elle se dirigea vers la chambre 
de Marcelle. Celle-ci dormait pro 
fondément, si profondément mê­
me que rien au monde n’eut pu la 
réveiller.... Iris l’appela par son 
nom, elle la secoua, elle lui prit 
les deux mains et l’assit 
lit; mais Marcelle retomba lour­
dement sur ses oreillers....

—Hé hé hé! rit la secrétaire 
de Mme de Bienencour. Elle en 
a pour huit à dix heures, à dormir 

—Es-tu malade, Marcelle? de- aiinsf!—- Quel scandale, tout à 
manda Henri Fauvet, d’une voix Hheure!.... Le Docteur Carrol é- 
très inquiète. Tu me parais un tant ici, M. Fauvet aura recours

à lui, pour tirer sa fille de ce 
sommeil.... pas du tout naturel....
Et le verdict sera: morphinoma­
ne! Morphinomane, comme sa 
mère !.... Gaétan, mon cousin, com 

—Alors, ma chérie, oui, nous ment digérerez-vous cela, je me 
allons t'excuser, bien sûr! Je t’en- le demande ! 
verrai porter un verre de vin, tout Entendant marcher et parler 
à l’heure ; promets-moi que tu le dans le corridor, en bas, Iris quit- 
boiras, jusqu’à la dernière goutte, ta précipitamment la chambre de 
Marcelle. Marcelle en entra dans celle de

—Je vous le promet, père. Mme de Bienencour. Ayant fermé
V. P. étant venu apporer le la porte, elle attendit que chacun , —Marcelle.... J'ai oublié de la

vin, Henri Fauvet lui dit d’en en- fut occupé à sa toilette pour re- réveiller, M. Fauvet, répéta Do-
voyez porter un verre à Marcelle, descendre dans l’étude ; mais, à lorès.
qui s’était retirée dans sa cham- peine y fut-elle installée, que Do-, —Marcelle serait-elle malade, 

Cette nuit-là, sans doute, plus bre. Au moment où le domestique lorès vint trouver Mme de Bien-, M. Fauvet ? demanda Gaétan, qui
d’une des invitées des Fauvet vit, se retirait, son maître 1 erappela encour et lui dit: j venait de s’approcher,
en rêve, le spectre du moine, l’O i pour lui donner un ordre, mais —Mme de Bienencour, Marcel- —Malade ? U
bre du Beffroi. V. P. ne l’entendit pas. le dort, et si profondément que je

CHAPITRE VIII Iris Gaudier, s’ésquivant, ar- n’ose l’évdHler.... Que dois-je
MORPHINOMANE?... riva dans le corridor, au moment fiare?

La première partie de la veil- où V. P. se disposait à monter —Laissez-la dormir encore an
lée du lendemain se passa dans l’escalier en spirale. peu, Dolorès, répo
l’étude, car il faisait trop frais —V. P, lui dit-elle, M. Fauvet Gaétan. Marcelle,
pour se tenir dehors. ' désire vous parler tout de suite, est très vive pour s’habiller ; nous

Les tableaux ne devaient com-, Déposant le plateau contenant l’éveillerons un quart d’heure i- 
mencer qu'à neuf heures. Le Doc- le verre de vin sur un guéridon, vant le temps, ce sera assez tôt. 
teur Carrol et sa femme étaienc le domestique retourna à l’étude Iris Gaudier se pencha sur le 
arrivés au Beffroi dans le courant et Iris resta seule, quelques mo- livre qu’elle faisait semblant de

ments, dans le corridor, puis elle lire, pour cacher un sourire mo- 
retourna se joindre aux autres, queur et méchant, 
sans que personne ne se fut aper-

L’CHBCE DL 
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pas des larmes que je vois dans 
tes yeux?.... Qu’y a-t-il, ma toute 
chérie?

—Rien, rien père.... Je suis un 
peu fatiguée ; voilà tout.

—Marcelle, dit Gaétan, en s’ap 
prochant du groupe un peu isolé 
que formait Henri Fauvet et sa 
fille, ce sera bientôt les tableaux 
vivants ; venez, le vous prie.

Elle prit le bras de Gaétan, et 
il la conduisit dans les “coulis­
ses”, qui avaient été aménagées, 
en arrière de l’estrade, que V. P. 
avait érigée, pour l’occasion.

Quiconque eut pris 1a peine de 
jeter les' yeux sur Iris Gaudier, 
eut été effrayé, presque, de l’ex­
pression de colère et de haine qui 
recouvrait ses traits.... Cette en­
trée triomphale de Marcelle... 
C’était à n’y rien comprendre ... 
Mais, il y avait une heure à peine, 
elle avait été sous l’influence de 
la morphine à un tel point, qu’­
elle avait résisté aux traitements 
les plus brusques.... Et, au mo­
ment où tout allait se déclarer, 
où le terrible scandale allait écla­
ter, où son rêve, à elle Iris, allait 
se réaliser, où Marcelle Fauvet 
serait méprisée de ses meillurs a- 
mis, elle arrivait, belle à ravir, 
charmant les regards, adorée de 
Gaétan de Bienencour, dp son pè­
re, de Raymond Le Briel, aimée 
de tous.!

—Je croyais que j’allais triom­
pher enfin, se disait Iris Gaudier, 
et c’est die, Marcelle Fauvet qui 
triomphe!.... C’est à n’y rien com­
prendre ; c'est même fort mysté­
rieux.... Mais, le Beffroi n’esit-il 
pas le domaine du mystère?.;. 
Ne parviendrai-je jamais à me 
venger de' Mlle Fauvet, qui m’a 
enlevé le coeur de Gaétanr....Que 
je la hais, Seigneur! Que le ja 
hais?

Dolorès se dirigea vers la por­
te.... Iris Gaudier avait peine à 
contenir sa joie, une joie si mé­
chante, qu’il nous répugne d’en 
parler.

—Enfin! Enfin! se disait-elle. 
L'heure a sonné... Ah! ils ne sa­
vent pas de quel.... tableau ils 
vont être régalés, dans quelques 
instants maintenant, tous ces bra­
ves gens.... Quel scandale, Sei­
gneur!

Dolorès allait franchir la seuil 
de la porte du salon, quand cette 
porte s’ouvrit, et apparut une ra­
dieuse vision.

■—Marcelle I
Ce fut un cri uninime, sponta­

né Elle était bien belle aussi, tou­
te vêtue de dentelle noire la fille 
de Henri Fauvet!.... Tous l’en­
tourèrent.... Le Docteur Carrol, 
qui observait attentivement la jeu 
ne fille ,vit ses yeux se poser un 
instant sur Raymond Le Briel.

—Qu’elle est brillante, ce soir, 
notre Etoile du Nord! s’écria 
Jeannine.

>—Vous l’avez dit! répondit Ol-

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q^ où l’on peut se procurer 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
—Ce n’est pas de refus, M. Fan 

vet! répondit Gaston, et tous de 
rire.

ces
S.

—Moi, si vous voulez bien m’ex 
cuser, dit Marcelle; je crois que 
je vais aller me jeter sur mon lit 
un peu, jusqu’à ce qu’il soit temps 
de m’habiller pour les tableaux 
vivants.

sur son
(Suite)

—Wanda, ma chérie ! dit, tout 
bas Fred Cyr, et pressant dans 
les siennes les mains de la jeune
fille.

35— sage....
—Et puis, voyez donc Mousse ! 

dit Marcelle, caressant de la main 
son chien, qui s'était sans qu’on 
s'en tprv.it, faufilé dans la cha­
pelle.

Mousse, le poil hérissé, les 
yeux en feu, .essayait de se préci­
piter dans la sacristie. Marcelle peu pâle, 
avait peine à le retenir. I —Je ne me suis jamais si bien

—Mousse est étrange, depuis'portée de ma vie, petit père ! ré- 
queique temps, ne trouvez!» pas. 1 pondit-elle. Seulement,j’ai un très 
Marc. >e? demanda Henri Fau- léger mal de tête.
\ et. і I gronde à p ; >pos de rien ; 
ou c ' I il qu’il pre x.nt quelque 
danger.... que sais-і» Niais, je 

allions finir la

—Le moine!.... L’Ombre du 
Beffroi!.... balbutiait Marcelle. 

Toutes, prises de panique, s'ap- 
rèterent à s’enfuir de la chapel-

f!

pi­
le.

—Attendez, je vous prie! dit 
Gaétan. Je propose que nous al­
lions faire une petite investiga­
tion, dans la sacristie.

—Oui, allons ! dirent les jeunes
gens.

—Si M. Fauvet me permet de 
prendre une de ces lampes....

—Saris doute! Mais, Gaétan, 
vous ne trouverez personne là.

—J’en suis persuadé d’avance ; 
cependant, pour rassurer ces da­
mes....

—Je resterai ici, dit Henri Fau­
vet; M. Cyr nous tiendra сот­

ії pegnie.
Au bout de quelques minutes, 

les jeunes gens, Gaétan en tête, 
revinrent dans la chapelle .

—Nous avons tout examiné ; 
nous avons même sondé les pla­
fond* et les murs et nous n’avons 
rien trouvé.

propose que nous 
veillée dans le salon. Qu’en dites- 
vous, Mesdames?

—-Oui, allons ! répondit Mme de 
Bienencour, en se levant.

Aussitôt, tous quittèrent la 
chapelle, les hommes passant les 
derniers. \

g»
—Marcelle, ma chérie, dit Hen­

ri Fauvet, entourant de son bras 
la taille de sa fille, Dolorès se 
disposait à aller te réveiller en-
fin !

—Chère, Chère Marcelle 1 s’ex­
clama Dolorès, en donnant un bai­
ser à la jeune fille. Sais-tu, je 
commençais à être réellement in­
quiète de toi ! Tu dormais si pro­
fondément, tout à l’heure, d’un 
sommeil qui paraissait à peine 
naturel, que je..,.

—Est-ce qu’on n’a pas un bai­
ser pour son père? demanda, en 
souriant, Henri Fauvei.

—Père! Petit père |t-elte, 
rant de ses bras le cou de Henri 
Fauvet.

—Ma fille I Mon adorée t mor­
mon

on. Mais elle n’a
pas été réveillée.

—Marcelle n’est pas encore des­
cendue? demandèrent, alors, plu­
sieurs voix.

—C’est de ma faute I dit Dolo­
rès, qui fut prise de l’envie de 
pleurer, Je devais la réveiller, et 
j’ai oublié dfe le faire.... Je le re­
gretté...

—Ma pauvre enfant, répondit 
Henri Fauvet, posant, en souriant, 
sa main sur l’épaule de la jeune 
fille, il n’a a pas péril en la de- 

—Quel scandale, tout à l'heure, meure, tti sais I Va réveiller Mar- mUfa Henri Fauvet, Mais,

ndit la tante de 
, vous le savez,

is le moindre moine, Mlle 
! dit Gaston Archer en

(A Suivie)-Pourtant, je l’ai vu! Je ne 
que trop vu! fit Wanda. Il

, allait de ce côté, ajouta-t-el- de l'aprs-midi : ils ne devaient 
‘*”s* ’ nt la droite. Son ca- ! retourner au Grandchesne que le 

son vi- lendemain, ramenant avec éux,

entou
Les Meilleure Parfuma 
A Poudres à Toiletté 
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the County and Province afore­
said bounded and described as 
follows : Beginning at a post at 
the upper end of the lower side 
line of lot No. 214 thence follo­
wing said lower line to the rear 
of said lot No. 214 thence said 
rear
acres to another post thence in a 
parallel line with the said lower 
line of lot No. 214 above mentio­
ned till it strikes the base line; 
thence following said line to the 
place of beginning. Being the up - 

half of Lot No. 214 in Tier 
Plourde Settlement. Being 

the same land arid premises deed­
ed to said Elzéar Coutu’ried by 
Pierre Couturier and Wife by deed 
the 24th day of October A.D.. 
1906 and recorded in Book N-2 
as No. 17392, page 48-50 of the 
Madawaska County Records.

Together with all building and 
improvements thereon and the 
privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any man­
ner appertaining.

Dated the 25th, day of April, 
A. D., 1?29.
Max. D. Cormier,

Solicitor for Mortgagee.
Mary Jane Daigle, 

Mortgagee.

Spart of the above described land Court House, in the Town of Ed- 
“namely : 25-100 of an acre re- mundston, in the County of Ma- 
“Jeased from the provisions of dawaska, on Saturday the eighth 
“the said Mortgage as will ap- day of June next at the hour of 
“pear by Partial Release recorded eleven o’clock m the forenoon, the 
"in Book T-3 at page 793 as No lands and premises mentioned and 
--------- described in the -said Indenture of

“LE MADAWASKA”LOTS A BATIR A VENDRE
Parait tou* he Jeudi*POURQUOI Payer Loyer? —

Devenez propriétaire! — Achetez un lot à conditions 
de paiement faciles, dans le Quartier No. 1, sub-di- 
vision Paul Hébert, près du garage de M. Ludger ' 
Martin. S’adresser à :

EDMUNDSTON DEVELOPMENT Co. Ltd.
John M. Thériault. agent,

Rue St-Georges.

ABONNEMENT
Canada, 1 an--------------
Canada 6 mois_______
Etats-Ünis, 1 
Etats-Unis, 6 mois 
L’sbonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez B.
chèques pour t‘4-

$1.50
-7325119."

Together with all the buildings, Mortgage, as follows :— 
improvements and appurtenances All that certain piece parcel or 
to the said lands and premises be- lot Qf land and premises situate 
longing. lying and being in the Parish of

Dated the 6th day of May A. Saint Jacques, in the County of 
D., 1929. Madawaska and Province of New
J- 3. Michaud, Brunswick and bounded and des-

S<dr. for Mortgagee. cribed as follows :—
J. Zoel L. Lambert Pt.

Mortgagee, Beginning at a post standing 
at the most northern angle of lot 
number 213 granted to one Joseph 
Thériault in Range 2, Plourde Set 
element, thence running by the 
magnet of the year 1954 South 
23 degrees and 30 minutes east 
along thhe southwestern side of 
a reserved road 14 chains and 35 
links to the northwestern side of 
another reserved road ; 
thence along the same south 66 
degrees and 30 minutes west un­
til it comes to the western bank 
or shore of the Iroquois River un­
til it reaches a point perpendicu­
larly distant from the last afore­
said reserved road twenty-eight : 
thence north 66 degrees and 30 
minutes east until it comes to the 
Western side of another road, 
thence alonç the same in a nor­
thern direction to the northern 
boundary of said lot No. 213, 
thence along the same north 66 
degrees and 30 miputes east to 
the place of beginning. Being the 
same land and premises deeded 
to said Elzéar Couturier by Jos­
eph Thériault and wife by deed 
btarimfg date March 25th, 1903 
arid recorded in Book Y, No. 
7487 pages 723-725 of Madawas­
ka County Records. Also aid’ that 
Jot piece or parcel of land and pre­
mises situate, lying and being in 
the Parish of Saint Jacques, in

line for the distance of three an---------- $2X0
— $t$0u

sous aux
change.з

ANNONCES 
Petites annonces : A vendre, à 

louer, on dethande, etc.:
1ère bisection---------
Insertions subs.------- S6e
Annonces commerciales 
gères ....
Annonces à long terme: ürif 
spécial fourni ear

Les petites annonces sont 
strictement payable» d'svanc* 

Nous publions graUta»** 
pour nos abonnée les Ще de 
naissances, de SifcHkgu, êe fe­
ndrai!) 1, etc.

ECOLE DU LAC BAKER [ of New Brunswick, Farmer, 
and Annie, Ms wife, sitd to all 
others whom it msyconcem:— 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a Power of 

Sale contained in a certain Inden­
ture of Mortgage bearing date 
the 10th day o-f February A.D., 
1925, and made between Philippe 
Roy, and Annie, hrs wife, of the 
first part, and Reverend J. Z. 
Lambert, of the second part, and 
duly reconciled in Book T-3, Pages 
684 etc., as No. 25085 of the Ma­
dawaska County Records ;

There will be sold, for the pur­
pose of satisfying the principal 
money and interest secured by 
the said mortgage, default having 
been made in the payment thereof 
as therein provided, at public auc­
tion, in front of the Court House, 
in the Town of Edntundston, in 
the Connty of Madawaska, on Sa­
turday the 15th day of June A.D.. 
1929, at the hour of 11 o’clock 
in the forenoon, all the lands and 
premises described in said Inden­
ture of Mortgage as follows :— 

“All that certain part, piece or 
“lot of land and premises situate, 
“lying and being in the Parish of 
“Rivière Verte, in the County of 
“Madawaska and Province afore­
said, bounded and described as 
“follows
“by Gneen River, on the upper si- 
“de by the following several lots 
“of land, one occupied by Antoine 
“Ringuette, another occupied by 
“Octave Soucy and the other oc­
cupied by Denis Lizotte and on 
“its lower side from the rear to- 
“wards the front by lands owned 
“and occupied (in 1920) by Réné 
“Lavoie, Abraham Deviillers and 
“Helenise Smyth and thence the 
“Green River as far as to the 
“front being the same lands 
“deeded by Hilaire Levasseur and 
“Deline, his wife, to Jean Roy on 
“the 17th April 1888, Book H and 
“deeded by the said' Jean Roy to 
“Philippe Roy deed registered in 
“Book В 380—-Containing 100 ac- 
“res more or less.”

“Also, all that certain other 
“piece, parcel or lot of .land and 
“premises situate lying and being 
“in the Parish of Riviere Verte, 
“in the County and Province afo­
resaid, bounded and described as 
“follows, Bounded as follows, to 
“wit—Bounded on its front by 
“land owned and occupied by So- 
lime Thibodeau, on the lower si­
de by land owned and occupied 
“by Cyrille Thibodeau, on its up- 
“per side by land owned and oc­
cupied by Louisan Doucet, and 
“at its rear by land owned and 
“occupied by one Felix Dubé, 
“containing 14 acres more or 
“less.”

“Excepting and reserving that

« z K.
Résultat des examens du mois 

d’avri'l.
Grade IX—Gertrude PelletierUSB UEM LES 

ГОТІВ ANNONCES
4f$—9m.

96.7. MORTGAGE SALE ____ 35sGrade VII—-M. Anne Schiavo­
nt 98.9; Eveline Martin 98.7 ; Cyr 
Caron 98.6; Germaine Picard 

J* prendrai jeune couple sans 87.9; Berfhe Picard 87.8. 
enfants, chambre et pension. Ans- Grade VI—Nil Caron 96.8; 
se chambre à louer, possession Jeannette Lang 84.8; Edgar Mar- 
immédiate. Pour information tin 81.6.
s’sdresser à 8 rue de l’Eglise,près Grade V—Thérèse Caron 98.8; 
de l’Ecole Publique, ou au bureau Estelle Ourallet 98.5 ; Edna Ca-

98.3 ; Thérèse Martin 98.1;

CHAMBRE et PENSION ATo Elzéar Couturier of the Perish 
of Saint Jacques, In the Ceunty 
of Madawaska and Provisos of 
New’ Brunswick, Fermer, and 
Léonie, hie wife, and ALL 
WHOM IT MAY CONCERN : 

Notice is hereby given that under 
and by virtue of a power of Sale 

contains in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the Thir­
tieth day of May, A.D., 1924 and 
made between Elzéar Couturier 
of the Parish of Saint Jacques ; in 
the County of Madawaska afore­
said, and Léonie his wife of the 
first part; and Mary Jane Daigle 
of the Town of Edmundston, in 
the County and Province afore­
said, wife of Huhald Daigle, Re­
tired Merchant, of the Second 
Part: and registered in the office 
of the Register of Deeds In and 
for the County of Madawaska, in 
Book R-3 as number 24574 of re­
cord on pages 419-424 both inclu­
sive, there will be for the purpose 
of satisfying the money secured 
by the said Indenture of Mortga­
ge, default having been made in 
the payment of the same, sold at 
Public Auction, in front of the

du Madawaska. 
752—3fs-2m. Azilda Banville 97.9; Maxime 

Schiavoni 97.6 ; Edgar Lang 96.3 ; 
Laurette Picard 95.4; Albert Lang 
95.3 ; Lionel Pelletier ; 94.7 ; Ani- 

Boutot 87.6; Germaine Be

of Edmundston, in the County of 
Madawaska, on Saturday the 8th 
day of June A.D., 1929, at the 
hour of twelve o'clock noon, the 
following lands and premiaas si­
tuate in the Parish of Madawas­
ka, in the Province of New-Brunw 
wick, and described as follows:— 

. ._ “Fronting on the River St John 
Vital S. Albert, Plaintiff, “and extending to the rear or ha- 

—and— "se line of the first tier of the St
Anais Bélanger, Polite “John River lots and hounded on 

Daigle and Al, Defendants, “the upper side by land owned 
PUBLIC NOTICE is hereby gi- “»"<* occupied by Donat Rosai- 

ven that pursuant to a Decree “gnol and on the kwer aide by 
for Partition and Sale issued in, kud owned by Joseph Daigle, 
the Supreme Court, Chancery Di-i Dated at Edmundaton, N.B„ 
vision, by Order of Mr. Justice this second day of April, A.D., 
Grimmer, and dated the 5th day 
of March A.D., 1929, there will 
be sold at public auction in front 
of the Court House in the Town

AGENTS DEMANDES
Si votre temps vaut de l’argein, 

n’hésitez pas un instant, mais ta
choisissez la grande Ligne Wat- lieu 84.9; Yves Nadeau 83. 
kins et établissez-vous un coin- Eva Ouellet, inst.
merce vraiment payant c eprin- 
temps dans votre ville ou comté 
Dans le commerce Watkins vous 
êtes votre patron et votre salai * 

est lim’té par vos activités 
lemrnt. Détails fournis sur de­
mande.
The J. R WATKINS Company 

DEPT. 32 
749 Craig Ouest,

Montréal.

5fs—9m.au-

IN THE SUPREME COURT 
CHANCERY DIVISION.

POTEAUX A VENDRE
Poteaux de clôture, de télépho­

ne et de télégraphe, aussi 
ceaux d'épinette de 30 à 45 pieds 
de long à vendre à bonnes condi­
tion's. S’adresser à Alcide J AL­
BERT. St-Jacques, N.-B.
759—4fs-16m.

A LOUER
Bonne chambre à louer immé­

diatement. S’adresser à Ed. P. 
VIOLETTE, barbier, Edmunds- 
ton, N.B.
746—j.n.o.-18a.

744—Sfs-18e. 1939.Bounded on the front
John M. Stmas, 

Master of the
9fs—*a-6in. Supreme Court

MAISON A LOUER
Une maison situé voisin de 

chez M. Arthur Poitras, à Ed- 
mundston. S’adresser à Angus 
THOMAS, Connors, N.-B.
756—2fs-9m. Л

■■PEINTURE 100% PURE ET LES VERNISMRartin-senour
WÊn pndkit spécial pour disque usage et chaque surface

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

à
RAYMOND BREAU

pharmacien t

ET VOTRE PIANO?
M. ROSS, accordeur de pianos 

de St-Jean sera en ville vers le 
2> mai. Ceux qui désirent faire 
accorder leur piano doivent don­
ner leur nom dès maintenant à 
M. Sidney LAPORTE, photogra- 

760—2fs-9m.

b#

phe.
Pour Vos

№ l ENSEIGNES mm WÉIHOME

ftinhir*
wweii-m
pmitandm
«p bris font

weoo-uc.
Mn/iinaar

/ЬкітиШк

VARN0UUM
юц.р'ї*

linoléums

de toutes sortes

&53Й
\45S*L\ en wute par

jrmjS adressez-vous à :

en Joseph C. Lebel,
EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel.

sÜ|S6|Elоїїїтншияаі! FRASER COMPANIES LIMITED
EDMUNDSTON,-------N.-B.

D. J. LONG,------------------ CLAIR, N. B.

NOTICE 0F SALE
l SPECIALTYCrT?

BOITE PO*TAI_*5IO~7\LO 
B SAUCE JONCTION.QUE

To Philippe Roy, of the Parish 
of Rivière-Verte, in the County 
of Madawaska, in the Province4fs-9m.

■
es .щ

LE MADAWASKA
Pege QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 16 MAI, 1929.
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fASKA LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 16 MAI, 1929.

..............
■b й M A I-V і Cartes d'AffairesISA" Riche en toute* le* 

Vitamines 
d'Huile de Foie 

de Morue

AU FOYERіa* Dernier quartier, le 1er, 
Nouvelle lune, le 9 

Premier quartier, le 15, 
Pleine lune, le 23, ЦІ 

Dernier quartier, le 31.

. $1.50

IgMO
-fia)
tement 
utes H 
>ur l’f

Avocat b Avocat B
I F. Dodd Tweedie I |c~ü*t-p. -s- ta, «|

Coinâ^Truea I M.-D. CORMIER I

^Edifice НІГ* I I Avocat. Netaîre Public ■ 
I^BdnHin^jMONLjAj |E(lmundaton, N. В ф

% 4 NOSL’Eaubm Scott 1ІМ.І SS. Philippe et Jacques^
2 J. S. Athanase, doit.
3 V. Invention de la Ste Croix
4 S. Ste Monique.
5ÎD.I Ve ap. Pique».

"S l.,| S. Jean dev. la P. Lai.
7 M. S. Stanislas, mart.
8 M. App. de S. Michel.
9 J. Ascension—S. Grégoire,

19 V. S. Antonin, év.
S. Mamert, év.___________

12ID. Dim, dans l’Oct.
13 17 S. Servais, év.
14 M S. Pacôme, abbé.
15 M. S. J.-Bte. de U SaHe.
16 J. S. Ubald, év.
17 V. S. Pascal Bayl. conf.
18 S. Jeûne.—S. Venant, m.
19 D. Pentecôte.—S. P.-Célectin, 
25 L.| S. Bernardin de S.
21 M. S. Hospice, conf.
22 M. Q.-Temps.—S. Emile, m. 
23ÎJ. S. Didier, év.
24 V. Q.-Temps.
25IS. Q.-Temps._______________

T. S. Trinité.
27IL.| S. Béde 8e Vénérable.
28 M. S. Augustin, év.
29 M. Ste M.-Mad, de Pazzi.
30 J. Fête-Dieu.—Ste-j. D'Arc.
31 V. Ste Angèle de Mérici.

* aide la croissance—
SERVICE D’HYGIENE DB 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

Le mois de Mai Fortifie. 
Merveilleuse 

pour les enfant*

ndre, à

Quand le beau mois de mai, joyeux se renouvelle, 
Que j’aime à te chanter, ô cher et vieux refrain ! 
Tu jtttes dans mon coeur une flamme nouvelle 
Et reportes mon âme au souverain lointain,

Tu fus la mélodie 
Qui charma mon berceau 
Et m'apprit de Marie 

h Le nom si doux, si beau!!

sic. : Les Toniques 
du Printemps

-Л-Івк
.... $6c lectien fc Avocat b

U-B.«chaud!
|s^2St^-^S«ti?n*dwl IBureau: rue St-Françotfcl

comptes et prompte ■ antrefois occupé par M. ■
I remise І I P>us Michaud.
IST-JACQUES, — N.-B.B lEdmiindstoa, Щ. R.1

'WMÊÊÊÊmr m2

і »-58 її s.
Bon nombre de notre popula: 

tion sont d’opinion que lorsque. 
vient le printemps, il leur faut) 
prendre des remèdes pour purger 
leurs systèmes des poisons accu­
mulées pendant l’hiver. Il est 
vrai que dans le temps de nos an­
cêtres aiu Canada, l'hiver fut vrai­
ment de misère et 4e maladie, 
mais tout cela se changeait avec 
l’approche du printemps. Les ma­
ladies se changeait avec l’appro­
che du printemps. Les maladies 
dont souffrait pendant l’hiver les 
premiers colons avaient pour cau­
se un régime inconvenable, com­
posé grandement de viandes ma­
tinées, avec un manque complet 
de légumes et de fruits. De plus, 
afin de se protéger contre les ri­
gueurs de la saison froide, les fa 
milles se réunissaient en grands 
nombres dans des espaces trop 
restreintes, ce qui contribuait à 
propager les maladies.

De nos jours, nous pouvons 
réussir à régler notre régime pen- 
pant l’hiver par moyen de fruits 
et de légumes en conserves, et 
même avec des fruits et des légu­
mes frais, grâce à nos méthodes 
modernes de transport. Aussi, a- 
vec nos maisons chauffées scien­

tifiquement, nous pouvons les 
aérer convenablement ; donc nous 
ne sommes pas dans la nécessité 
de vivre et de travailler dans des 
pièces insuffisamment ventilés.

Nous n’avons pas besoin de re­
mèdes de printemps. Nous devons 
cependant attendre le printemps 
avec impatience afin de profiter 
des bienfaits que nous présente 
cette saison, comme celui de vi­
vre au bon air et au soleil. Le seul 
tonique qu’il nous faut le prin­
temps est celui que fournit l’Au­
teur de la nature, que l’on ne peut 
-acheter-et qui est-à la-disposi­
tion de tous, riches et pauvre, et 
qui se compose de l’air du dehors 
et des rayons de soleil. Profitons 
donc de ce bienfait et passons tout 
notre loisir au grand air. L’air et 
le soleil font croître les fleurs et 
augmenter les moissons. Comme 
elles, nous aussi avons le droit â 
notre part dans ces dons de la 
nature. Faisons-en donc usage.

La santé de l’individu ne s'a­
chète pas dans une bouteille 11 
faut que chacun de nous l’obtien­
ne et le garde pour soi-même en 
se procurant son vrai tonique de 
printemps — l’air du ddiors et le 
soleil.

< et même avant "tous" les autres. 
Elle le faisait avec une telle bon­
ne grâce que personne ne s’en of­
fensait, sachant que c’était pour 
la gloire de Dieu.

Il y a quelques mois, son curé 
disait en la taquinant :

—Il ne vous manque qu'un pe­
tit rabat!....

et wdf
Wde.
es seat

<

srs Quarït à son gai réveil, la terre fait parure,
Que (out renaît, sourit sous le beau grand ciel bleu, 
Que les petits oiseaux nombreux, sous la ramure, 
Chantent à l’infini les merveilles de Dieu.

Qu’il fait bon à l’envie 
Redire de nouveau :
Oui, le mois de Marie 
C’est le mois le plus beau!

fl*
h P.-C. I «porte B

CLAIR. N.-B. ■

Htnre,de

Pharma de
jounty of 

the 8th 
, at the 

noon, the 
iralteé si­
ll adewos- 
W-Brnnm 
ollowe :— 
St John 

ваг or ha- 
of the St 
landed on 
id owned 
at Roaai- 
r aide by

VANWART Elle était d’aiMeurs libre de son 
temps, et à la tête d’une grosse 
fortune.

Sen mari était mort, mort 
aussi ses deux enfants. ...

Seule dans la vie, elle pouvait 
se replier sur elle-même, et faire 
de son pauvre moi le tout petit 
centre de grandes préoccupations.

Elle avait choisi le geste con­
traire.... elle “s’épanouissait.”

Sa charité s’étendait à tous, de­
puis une touchante petite orphe­
line de guerre dont elle voulait 
faire la situation, jusqu’aux pou­
mons du jeune vicaire pâlot qui 
trouvait parfois dans son confes­
sionnal une boite d’onctueux ju­
jubes et un tapis gardien du pré­
cieux calorique.

Mais elle était âgée déjà.... plus 
même qu’elle ne paraissait, grâce 
à quelques compléments et sup­
pléments nécessaires ou acceptés.

M. le curé savait son âge, et, 
voulant son bien comme elle vou­
lait cdlui de son pasteur, lui di­
sait :

—I'I faudra songer à perpétuer 
votre oeuvre.... L’avenir de votre 
petite protégée me préoccupe aus­
si. Avez-vous fait votre testa- 

. ment ?

I Edifie* David 
voisin du bureau-de-poste

26 D.
Service Courtois 

Téléphone 119-21} Sur le déclin du jour, la cloche, sous la brise 
Aiu rendez-vous béni, fait un vibrant appel. 
Hommes, femmes, enfants se rendent à l’église, 
Et les voix et les coeurs, vers la Reine du ciel. 

Montent en harmonie,
O purs et sainte bonheurs I 
Et mon âme attendris,
J’en goûte les douceurs.

Avocat Entrepreneur quet de voilettes que lui tendait 
la petite orpheline, dont la dou­
leur faisait peine à

Mais pendant qu’il récitait les 
suprêmes prières, le consin et la 
personne aux cheveux décolorés 
qui l’accompagnait donnaient des 
signes d’impatience:

—C’est pas bientôt fini toutes 
ces mômeries-là?

Albert J. DIONNE іA. BOUCHER voir.B A.

Frais Funéraire* 
Spécialité: Réparatira des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel Ї26-21І

Avocrt, Notaire PublieDaigle.’’ 
on, N.B„ І Bureau : Chez J. Têtu 

Voisin de Joe E. Berd, 
tdmundston N. B.

V Aimable mois de mai, mois si beau de ma Mère, 
Oh ! prête-moi ton charme et ta suavité 
Pour faire aimer beaucoup sur notre pauvre terre 
Et puis sans fin, ià- haut, durant l’éternité,

La Vierge Immaculée !
—Lecteur, mets dès ce jour 
Marie en ta pensée,
Marie en ton amour.

тії, À.D.,

irees,
of the 

ne Court
Et le cousin continua....
L’agence qui l’avait prévenu en 

découvrit huit autres.... Ils accou­
rurent avec leurs moitiés, s’instal­
lèrent, se disputèrent. Aidés d’un 
homme d’affaires, ils ouvrirent 
les tiroirs, mirent leurs mains et 
leur nez dans des choses augustes 
par le souvenir qui s’y rattachait.

Il y eut des plaisanteries salées 
qui roulèrent maritimement entre 
le petit oratoire et le bureau.

Mais, brusquement, on fit des 
lots en vietsse, car le bruit cir­
culait que .d’autres agences fouil­
lait pour rechercher de lointains 
et nouveaux chacals.

Et on tira au sort.
Chaque lot représentait quel­

ques centaines de mille fradhes.
Naturellement, le fies eut sa 

grosse part.
Et maintenant, une jouvencelle 

aux cheveux mais se carre dans 
une broderie à laquelle Mme N.... 
avait travaillé des années et qu’­
elle destinait à un dessus d’autel.

Une autre arbore sur sa pou­
dre de rix tout un lot <k brillants 
mis de côté pour un ostensoir.

Un ménage copieux, qui tient 
l’auberge des “Quatre Canons” 
dans un faubourg, se promet lies­
se et ripaille, cet été, dans'une vil­
la amorcée par la défunte pour 
une oeuvre prétuberculeuae.

Mais l'orpheline, si aimée, n’au­
ra plus le droit prochain de quoi 
payer sa pension de famille.

Architectes
l

\ BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieus,
constructions à l’épreuve du leu.

Dans l’extraction de la nacreit en proie à une 
épidémie de fièvre jaune et elle 
n’avait pas de 
approvisionne 
tribué à sa 
jour par des r 
tait gardée dans des barils, des 
vases, etc., dans la maison où à 
d’extérieur. Abolir les récipients 
d’eau aurait signifié une condition
Vite.

Alors l’idée d’employer les 
poissons fut découverte. On trou­
ve une sorte de poisson qui donpa 
satisfaction parce qu’il ne s’agi­
tait pas dans un petit espace.Cha­
que maison reçut un de ces pois­
sons pour chaque récipient d’eau 
et la fièvre disparut par le fait 
que les poissons mangeaient les 
larves. Plusieurs familles ont 
gardé leur premier poisson pen­
dant 18 mois.

teur. La ville
de perle, on commence par dé­
pouiller les harengs de leurs é- 
cailles et on fait subir à ces der­
nières un procédé spécial par le­
quel les éléments constitutifs de 
leur substance sont désunis avecj _pas encore. .. mais j’y pense, 
libération des crystaux de gua-| Comme elle y pensait beaucoup 
nine. Tenus en supension dans trop longtemps, plusieurs fois M. 
une solution ammoniacale, ces le curé revint à la charge : 
srystaux donnent la nacre de per- —Et ce testament?.... Je ne 
le. Les dernières opérations du vous dis pas de le faire pour votre 
procédé relatif à la fabrication paroissç. mais j’insiste pour vo- 
des perles artificielles ne s’exer- ; trc jeune fiue Quel effondrement 
cent pas au Canada. Une fois ex-!sj vous veniez à manquer ! Fai- 
traite, la nacre est exportée aux t€s-le de manière à 
Etats-Unis. Les perles artificiel­
les ont acquit une vogue considé­
rable et tout donne lieu de pré­
voir une expansion de cette bran­
che de l’industrie sur les côtes du

atème d’eau. Son 
ut d’eati était dis 
mlation chaque 
rvoirs et l’eau é-

i OSCAR BEAULE
A.A.F.Q. 9t Ж.ІС.А.

ALBERT MORISSETTE
B.A.À. А.А.Г.& Ж.І.С.А

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
t *F

і Cainptablee—
P. Lanedowne Belyea W. Clarence McNieee

J Є A.-C. P. A.

BELYEA ET MCN1ECE ce que vos 
intentions soient rigoureusement 
respectées.... Confiez-en l’exécu­
tion à un homme éprouvé et cons­
ciencieux.... Je vous jugerais très 
sévèrement si vous aviez l’air de 
dire: “Après moi, le déluge L..”

—Monsieur le Curé, vous avez 
tout à fait raison.... je pense abso­
lument votre pensée.

—Eh bien, alors?....
—Je le ferai demain.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Peur La Ville de CampbeUten 
Lee Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbelltoo, H. B- Canadâ.

1
LES PERLES ET Cinquième Excursion 

A TRAVERS LE CANADANOS HARENGSA. E. MICHAUD,F AVEC
L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL 

du 6 au 27 JUILLET, 1929
Direction personnelle de 
M. HEURY LAUREYS 

Directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales.

Pour eueetlene concernant la 
général, écrire à l’as- 

eeehrtâen Médicale Canadienne

Mais qui dira le danger des 
choses qu’on peut faire “demain”, 
surtout à notre époque où cha­
que journée s’impose avec une 
emprise presque farouche ?. ..

Il arriva ce qui était dans l’air 
.... ce que M- le curé avait com­
me pressenti.

Un jour, Mme N.... ne vint pas 
à la Messe. La veille, la chaisiè­
re avait bien remarqué qu’elle é- 
tait grippée, mais, qui n’a pas, 
par-ci, par-là, sa petite grippe ’

Pourtant, M. le ctiré, paternel, 
envoya aux nouvelles.

La conscierg* annonça que !a 
femme de chambre avait trouvé 
Mme N.... morte, le matin, dans 
son Ht.

De quoi était-elle morte ? 
Comment?.... A quelle heure ? 
Avait-elle souffert ? 
sans réponse.

Mais, à partir de ce moment, la 
maison, hier si souriante et hos­
pitalière, se ferma d’un seul coup.

Une sorte de rideau de fer tom­
ba....

Quoi ! s’exclamera-t-on, des per­
les provenant des harengs cana­
diens! Quelle plaisanterie ! Hà-

eenté CB“PEOPLE’S MARKET”
1*4, ta* CellSn, Toronto Une 
répons* porooeneDo ton envoy 
ée per écrit Non» no répon­
dons pes ans qnootion» tou­
chant la diagnostiqua et le

e ne sont 
vois dans 

, ma toate

Je suis un

an, en s’ap 
i peu isolé 
uvet et sa 
:s tableaux 
s prie. 
Gaétan, et 
es "coulis- 
aménagées, 
que V. P. 

casion. 
la peine de 
s Gaudier,

tez.voue pourtant de vous dé­
tromper. Il y a maints colliers de 
perles artificielles, portés comme 
parure dans l’Amérique septen­
trionale, qui n’ont d’autre origine 
que les écailles de hareng pêchés 
par les pêcheurs canadiens dans 
les eaux canadiennes.

La présence de crystaux de 
guanine dans la substance consti­
tuant les écailles de hareng forme 
matière à notre avancé âtr c’est 
de ces corpuscules crystalline que* 
dérive la nacre de perle qui, trai-

Viandes fraîches — Epiceries — 
Fruits — Légumes.

Poissons4â
Toute cette îuine d’un bien im­

mense, pourquoi?
Parce que la sainte et digne 

Mme N.... a dit: “Je ferai mm 
testament ‘demain’ !...”

Telephone 18-11
it. Prompte livraison à domicile en tout temps. par train de luxe du

Pacifique CanadienCHOSES UTILES 
A SAVOIR

MAlors ’'qu’aujouriPhui seul 
nous appartient....NM. Un voyage de vacances instruc­

tif et agréable, organisé pour 
faciliter aux Canadiens la visi­
te de leur pays, de ses villes, de 
ses industries et de ses sites 

pittoresques.

LES GRANDS LACS 
LES PRAIRIES 

LES ROCHEUSES 
LA COTE DU PACIFIQUE

de MONTREAL 
tous frais 
compris

Pour renseignements complets, 
s’adresser à tout agent du
PACIFIQUE
CANADIEN

i Pierre L’ERMITEDr. A. M. SORMANY І D’OU VIENNENT
LES MOUSTIQUES?RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTES fée à son tour par les procédés 
votflus, se transforme en perles 
artificielles.

mLes moustiques sont un produit 
naturel dans toute partie du mon­
de où ils ont une chance de se dé­
velopper. Même dans le glacial 
Alaska, où l’été est si court, on 
trouve les moustiques en abon­
dance.

Les moustiques n’ont pas été 
étudiée avant 1900 quand on dé­
couvrit qu’une espèce particuliè­
re était responsable de la propa­
gation de la malaria. Cela mena 
à une étude plus approfondie et 
on apprit qu’un autre genre de 
moustiques causait la fièvre jau-

Heures de bureau;—
8 heures * midi — 1 hre à * Brea de l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Les rapports émanant de !a di­
rection des Pêches à Ottawa si­
gnal! ent l’extraction de la subs­
tance parlière des écailles de no­
tre ihumble hareng comme une 
des opérations industrielles se- 
cendaires intéressantes résultant 
de l’exploitation des pêcheries au 
Canada. Cette nouvelle branche 
de l’industrie des pêches serait 
susceptible de développement se­

lon certains énoncés contenus 
dans ces ouvrages. Jusqu’à pré­
sent l’extraction de la nacre de 
perle ne s’est exercée que dans le 
Nouveau-Brunswick méridional, 
mais sur la côte de la Colombie 
britannique on recueille certaines 

quantités d «-ailles de hareng 
destinées à la fabrication des per­
les artificielles. C’est ainsi, par 
exemple, qu’en 1927 1,000 quin­
taux d’écailles furent vendue par 
les pécheurs de la Colombie bri- à l’église, 
tannique. Dans la même année, 

fut vendu 1,820 quintaux au 
Nouveau-Brunswick pour l’ex­

traction de la nacre de perle. Les 
recettes dont ont bénéficié de 

cette source les pêcheurs de ces 
deux provinces se sont chiffrées 
à $10281, ce qui, il est vrai, n’est 
pas en soi une très forte somme tes. 
mais constitue tout de même une Elle était plus que de la famil- 
ressomee pécuniaire appréciable, le paroissiale, 
quand on considère surtout que Quand l’employé annonçait à 
ce produit était il y a quelques M. le curé que Mme N.... le deman 
années jeté au rebut. datt, elle passait avant toutes—

te, de l'ex- 
c haine qui 

Cette en- 
Mancelle... 
np rendre.... 
ire à peine, 
ifluence de 
point, qu’- 

traitements 
it, an mo- 
e déclarer, 
allait écla- 

: Iris, allait 
Ne Fauvet 
meillurs a- 
le à ravir, 
adorée de 
de son pè- 

Iriel, aimée

liais triera­
is Gaudier, 
Fauvet qui , 
y rien com­
fort mysté- 
froi n’est-il 
mystère?.— 
nais à me 
et, qui m’a 
:tan>....Que 
>e le ja

Questions

ss»s \
’

Üv Les amis les plus chers devin­
rent aussitôt des étrangers des 
suspects... la jeune fille surtout.... 
presque autant que M. le curé.

Le lendemain, averti par qui? 
....par quoi? un individu se pré­
senta pour régler le convoi....

Il “manquait” doucement. C’é­
tait, parait-il, un lointain cousin 
que Mme N.... ne connaissait pas 
et que, de mémoire de vieille do­
mestique, on n’avait jamais vu.

Or, ce monsieur était ^‘héri­
tier légal.”

Il hésita pour un convoi civil ; 
et finalement marchanda une mal 
heureuse septième classe, en fai­
sant des déclarations offensantes : 
“....Sa cousine avait jeté assez 
d’argent aux curés pour qu’il ne 
ferme pas le robinet tout de suite ! 
—C’était fini de rire L... on allait 
avoir affaire avec lui maintenant ! 
....” etc.

M. le curé lui fit rendr eses 37 
fr. 75_ régla lui-même un con­
voi honorable au choeur, accom­
pagna au Père-Lachaise celle qui 
pendant sa vie l’avait tant aidé, 
et sur son cercueil plaça le bou-

-

Vo0 àtqi$?. -■
•A

1[ NE TOLEREZ par lea maux 
de tête et autres malaise» que la 
tablette d’Aapirin peut soulager 
en un instant ! Les médecin* fs 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu’elle 
n’affecteras le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont 
mais, demandez 
BAYER. Et n'i 
d’autres boîtes que celles 
dit Bayer, avec les tabl 
portant la “Croix Bayer.” :

ne.Seront-ils Ж 
de la noce?

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plu* importante, c’est l’envoi des invitations, que 

pouvons imprimer dans fe plus court délai, sur 
jolies feuilles en parchemin.
Notre Travail Imite la Gravure.

abatoaate

“DEMAIN”Depuis lors il a été fait beau­
coup pour réduire leur incuba­
tion en faisant disparaître les 
eaux stagnantes. Surveillez un 
moustique femeHe sur une muré 
où un étang, et vous trouverez 
qu’il dépose des masses d’oeufs 
en forme de radeau à la surface, 

■ chacune contenant de 200 à 400 
|l oeufs. Ceux-ci mettent de 16 à 24 
|.| heures à éclore en été, et en sept 
Iі jours ils sont devenue des mousli- 
! ques à leur pleine grosseur. Il est 

évident conséquemment qu’un va- 
i se rempli d’eau laissé prés de la 
! maison peut produire des millions 

de moustiques.
Récemment on a appris que

.. .C’était une bonne, «t digne, et 
sainte femme, comme chaque pa­
roisse à Paris en possède, heureu­
sement pour, ses oeuvres, un cer­
tain nombre.

Elle avait sa qpaise et son coeur
ГЇЇ>

jartes ou H
Chaque matin, vers 8 heures, 

on la voyait arriver, grande, min­
ce, un peu voûtée, mais si distin­
guée avec ses bandeaux blancs 
coiffeur de neige. Elle commu­
niait, allait déjeuner, puis reve­
nant s’occuper de ses oeuvres qui 
étaient nombreuses et floriesan-

il en’

-- . ' —— —•»'

6,3
. MARTIN

certaine poissent se nourrissent 
des larves du moustique, et cette 

- découverte fut employée pour ex­
terminer la fièvre jaune pour la 
première fois depuis 1740 par ta 
ville de Guayaquil, dans l'Equa-

irfunea
•dette , Аврігіп ta s trad».
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ROBES-$4.98
Un lot de robes, en crepe plat, 
et un autre lot de robes de 
maison “sportette” dont vous 
serez surpris de la qualité 
pour seulement:

$4.9*

L“ SPECIAUX
A NOTRE MAGASIN

4 Profitent 4
A NOS CLIENTS

En plus des spéciaux vous trouverez 
toujours un joli assortiment de mar­
chandises les plus nouvelles, 
clients réguliers sont toujours satisfaits 
pourquoi ne le seriez-vous pas vous- 
même?

Nos

MANTEAUX $9.85
Un lot de manteaux de printemps pour 

dames et demoiselles offerts au très bas 
prix de:

«.«O

PALETOTS-$11.85
Un lot de paletots du prin­
temps pour hommes, derniè­
re nouveauté, en bon tweed, 
gabardine, valant jusqu’à 
$25.00 pour seulement:

SU.98

F*P11*L ...JPm
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( ''LE MADAWASKA Г

EDMUNDSTON, N.-B., 16 MAI, 1929. LE MADAWASKA

Ce Thé Vert possède un 
goût fin tout particulier

“Notre Beau Parler de 
France”

Y. Une express 4 roues 30.00
Z. Un harnais simple 15.00 
AA. Deux toiles ci­

rées
BB. Un auto toute 

neuve, Sedan Buick 
1929 avec license et

ra suite à “La Beauté du Verbe", 
entretien sur la langue française 
au Canada, brochure publiée en 
1927 et maintenant épuisée. On 
pourra obtenir le livre en ques­
tion en s’adressant à l’auteur: 

49, Wilton Crescent, Ottawa.

4 Avantages Précieux Pour 
les Constructeurs Nou1000

Un livre qu’il ne faudra pas man­
quer de se procurer.

M. Alfred DeCelles, fils, est 
l’auteur d’un volume qui paraîtra 
dans quelques jours sous le titre 
de “Notre Beau Parler de Fran­
ce”. Il a pour objectif le meilleur 
parler français. Ce livre fera im­
pitoyablement la chasse aux an­
glicismes, barbarismes et solécis­
mes de tout genres.

Cet ouvrage de 150 pages fe-

s
ZXUAND vous bâtirez, ou quand 
V vous remettrez une vieil le maison 
à neuf, servez-vous de cet te cloison 
murale exceptionnelle. Vous y trou­
verez quatre avantages précieux:
Épaisseur de %" — plus de solidité et de 

rigidité.
Pose Plus Facile—Rapide et sans déchet. 

Economie de temps, d’argent et de main- 
d’œuvre.

Incombustible—Ne Gondole Pas—Les mur» 
de Gyproc protègent contre rincendle.
Ils ne gondolent pas, ne se fendent pas, 
ne rétrécissent pas.

Se Prête d Tout Traitement Décoratif—Y 
compris l’Alabastlne, le papier-tenture, la 
peinture, les panneaux et moulures. 210-f

1,985.00non usagé
CC. Dettes de livres 

suivant liste
La vente se fera pour» chaque 

item séparément, en bloc, à tant 
dans la piastre pour les items A. 
E. P. et CC. et au plus haut et 
dernier enchérisseur pour les «au­
tres items.

L’inventaire et' la liste de cré­
dits seront visibles en tout temps 
en s’adressant aux bureaux du 
syndic soussigné.

Le magasin sera ouvert mer­
credi 22 mai- 1929 pour inspec­
tion.

LA LOI DE FAILLITE

"SALADAi VENTE A L’ENCAN 829.31
, 1

іDans l’affaire de:
J. P. Soucy, marchand général 

Edmundston, N.-B.
Cédant Autorisé.

AVIS est par le présent donné que 
Jeudi le 23 mai 1929 

A 11 heures A.M. (heure avancée) 
sera vendu par encan public à mes 
bureaux, 27 Sault-au-Matelot, 
Québec, une partie de l’actif, les 
biens-meubles, en cette affaire 
comme suit:—
Magasin Marchandises Sèches

Item A. Fonds de commerce 
consistant en mar­
chandises sèches $1,342.98 
Hardes faites 
Chaussures et cla­
ques

11111

m Tout frais des plantations GRIraMAS00 *00 r"X

nyp
^bss^cMson mondé incoi

mm ш
1 * Condition de paiement : AR­

GENT COMPTANT.
Est en tête de l’industrie automobile

Sa| Щ
-Il

Ш

$1360і І : J. Art. Gagnon,
Symlic.

Ш л
387.75 Bureaux 

27 Sault-au-Matelot 
Québec.

Daté à Québec ce 7ème jour de 
mai 1929.

L. J. A. Demers & Cie Encanteurs.

шгт..Ц ЛІ'Г
LIVRÉE ENTIÈREMENT ÉQUIPÉE, 

RIEN AUTRE 
X ACHETER

738.70 En Vent# CHes

Edmunston, N.B.J. W. Hall$2,469.43
"-a Ameublement du 

magasinml 34.50
: RIENSX ' $2,503.93

B. Un show-case en 
bois 9 pds

C. Un comptoir en 
bois 8 pds

D. Une machine à col­
lier les paquets (Sea­
ler)
Salon de Barbier

E. Fonds de commer­
ce, consistant en ci­
garettes, cigars,par­
fums, etc.

F. Une chaise de bar­
bier émaillé blanc 200.00

G. Un mirois bizauté 
4x4

G. Un miroir bizauté 
4x4

I. Un vibrateur élec­
trique

J. Une machine élec­
trique à massage

K. Un clipper électri­
que

L. Un siège broche 
pour enfant

M. Un comptoir en bois 20.00
N. Une fontaine li­

queur Pony Brand
deux couleurs
O. Une balance comp­

toir Dayton 30 lbs 175.00
Epicerie et Boucherie
P. Fonds de commer­

ce, épicerie
Q. Un lot de blocs de 

glace
R. Un comptoir en 

bois
S. Une machine à col­

ler Les paquets (Sea-

50.00
;

25.00

;1 • щ ;

Grand Rendement à Deux Allumages
22% plus

DE FORCE

55.00rWm

№
' C 5 MILLES

DE PLUS À L’HEURE 

Prix Bas, Livrée, Complètement Equipée

2 MILLES DE PLUS PAR 
GALLON DE GASOLINEЩ 318.92

S
55.00

A
JA Nash Motors Company emploie un des modèles à l’usine des meilleurs accessoires que 
ЛшА plus grands services techniques dans Vin- l’on puisse trouver et achetés en gros, 
dustrie automobile. La preuve en est par les per­
fectionnements accomplis dans la Nash “400”. Tous les modèles Nash “400” Special et Ad­

vanced à six cylindres sont munis du système 
Le moteur de la Nash “400” à deux allumages Bijur pour le graissage du châssis à tous les 
donne 22 % de plus de force, 5 milles de vitesse points importants et par le simple maniwwfnt 
de plus à l’heure, et 2 milles supplémentaires d’une pédalé, 
par gallon de gasoline par comparaison avec 
les motcifrs à un seul allumage.

55.00 te■
15.00

20.00
J

12.00m
10.00De plus, des pare-chocs, des amortisseurs hy­

drauliques, une serrure de pneus et un couvre- 
pneu, sont livrés avec chaque Nash “400” 
sans aucun frais supplémentaire.

Cette caractéristique, ainsi qu’un grand nom­
bre d’autres, vous sont offertes à la livraison, 
pour prix avec équipment complet et bien 
au-dessous d’autres voitures se vendant au N’achetez pas une voiture avant d’avoir fait 
même prix ou à des prix moindres de fabrique. 1® comparaison des prix de livraison et d’equipe-

ment complet des “400” avec ceux des autres

30.00

fCeci est dû à ce que Nash munit tous ses marques.
u%758.98

le prix livrée et complètement équipée de la Nash "400” est de à $3200.
75.00

20.00CLAIR MOTORS, Edmundston, N. B.
GEO. GILBERT CLAIR, prop, rue Victoria, S

>35.001er)
- T. Une caisse enregis­

treuse Nationale
U. Un couteau à tran­

cher (Alexander 
Work) No. 339

Roulant
V. Une jument rouge 

12 ans
W. Ung sleigh simple 20.00
X. Un traîneau d’hi-

375.00(МП-ЖВ

11 d *■ :

25.00
P

Pour un peu 
de cette Crème—

LES SOUL
SOULIERS pour 
en veau avec taloi 
Prix régulier $5.00

12500

St. CHARLES

:

15.00ver

Une Conviction Publique Eclatante .
En Faveur de l’Elan Ven

THE CHAUEMCIR

::
» s- -ш

SOULIERS pour 
dernière nouveaut 
tin, couleur cerise, 
$5.00 pour:

Шй. _m
1 •t" ESSEXO t

і
SOULIERS pour 
cubains, avec strapr“*\

r'ft»
I

«Wf- 
5-v Ш . втіш

Ecoutez le programme 
de radio de Hudson- 
Eseex Challengers tous 
les vendredis soir..........

!
«

SOULIERS pour 
I en satin, kid, cuir 

„ I dernière nouveauti 
I, $6.00, $6.50 et $7.C

"l
! il *

і aPour donner à un mets une 
délicate saveur de crème, 
t.joutez du Lait St. Charles 
de Borden, non dilué, au coût 
du lait ordinaire. Il enrichit 
et améliore du tout au tout 
les potages et les sauces.

m: La tranquilité règne dan, 1er 
foyers qui sont sou s la protec­
tion de Castoria. Sommeil paisi 
ble pour le bébé. Repos ininter­
rompu pour la mèrj. Quelques 
gouttes de Castoria tranquilieera 
tout enfant maussade, ou U ren­
dormira s’il s’éveille la nuit.

Parents, n’essayez pas de vous 
dispenser du bon vieux Castoria ! 
Ce n'est pas juste pour le bébi ci 
\ ous vous causez des ennuis.Voiis 
r.e pouvez donner des médiane? 
pour 1er adultes à vos enfants— 
vous ne devriez pas1 Castor-.: est 
la soutien. I est sûr, et produit 
toujours ses efforts. Quoiqu'il a- 
git aussi rapidement qu’un nar­
cotique, il n’en contient nulle­
ment. Castoria est purement vé­
gétal. Donnez-le pour la consti­
pation, les coliques, la diaarhée.

Pas moins de cinq millions <fc 
mères ont confiance en Castoria, 
car vingr-cinq millions de beu- 
nier. Procurez vous la vôtre au- 
teilles ont été achetées l’an der- 
jourdTiui: n’attendez pas que la 
pharmacie es tdose.

srsa
ii La conviction éclatante de la plus grande va- - 

leur que l’Essex the Challenger donne à pre- $Ç| A £"\ 
mière vue, est née de sa performance en dou- q I I*
ceur d’allure, et une richesse de fins détails, V/TC\/ 
que l’on ne trouvait pas auparavant dans cet­
te classe de prix.

Sa force douce et fougueuse ; sa car­
rosserie large, ample et jolie ; ses 76 nou­
veaux attraits; sa vitesse défiant jus­
qu’à 70 milles à l’heure ; avec une Endu­
rance qui permet 60 milles à l’heure pour 
des heures après des heures ; son Econo­
mie, 18 à 20 milles et plus au gallon— 
tout ceci fait de l’Essex le provocateur 
de tout autre auto offert sur le marché.
Un grand choix de couleurs sans coût 

additionel
La variété est si grande qu’il y en a 

presque pour tout les goûts.

• It «
ETb

і PLUS
F. à B. Windsor, taxes extra

■

ШМ
і FACILE A ACHETER..e.

AINSI dans cette ville le pre­
mier déboursé, y compris votre 
auto actuel, ne peut s’élever qu’à 
$300. et les paiements mensuels 
à $50.00.

Votre auto actuel couvrira proba­
blement le premier versement en 
entier. Le mode d’achat H. M O., 
voua offre les taux les plus bas 
pour le paiement du solde.

Deux grandeurs:

Haute, 16 oz., Petite, 6 oz.■

Pour Vous, Un
Livre de Recettes

GRATIS
De nombreuses recettes 
éprouvées, de soupes, 
•euces à la crème, pains, 
poissons, salades, gâteaux, 
pâtisseries, entremets sa­
voureux et bonbons, vous 
•ontacquises sur demande. 
JeUx le coupon à la poste, 

aujourd'hui.

і

b: •Vm
LA CIE BORDEN, LIMITÉE, Dept. A,

140 rw St-Paul, Ouest, Montréal.

Veuille* m'expédier gratis le Livre de Recettes 
St. Charles.

'

L
MESDAMES!

HABITS p 
morceaux, en c
ra»M

ADRESSE.

D# J# LONGSSP m ІM

ST. CHARLESNON-SUCRÉ
EVAPORE

EDMUNDSTON ET CLAIR, N.-B.
Edmundston: Bureau dans l’Edifice Long: M. J. Devoe, représentant.
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Nouvelles du Magasin Abbis !1
ECONOMISEZ SUR VOS ACHATS H

■

if
A k

EN PROFITANT DE LA

GRANDIT VENTE DU PRINTEMPS Â
k mv)

- COMMENÇANT -■m
3

■j: ;udi ie te mai POUR DAMES
JUSQU’AU SAMEDI 1er JUIN LINGERIE EN SOIE

Slips, Robes de nuit, Bloomers, 
en soie de la meilleure marque 
“Griffin Lacknit”. Chaque mor­
ceau est garanti. Demandez les 
prix.
SLIPS en broadcloth de cou­
leurs. Prix réguliers $1.00 et 
$1.50 pour:

RIEN de DEMODE ! - TOUT est NOUVEÂÜÏ
Messieurs !SPECIAL

.85c & $1.00Notre Stock est complet dans toutes les 
lignes: Sous-Vêtements pour l’été, Che­
mises, Cravates, Bretelles, Bas, etc.

SOULIERS pour dames, en 
cuir verni, talons bas, avec 
strap, Prix régulier $2.75 
pour:

/ S
Çl\

Bas ! Bas !PALETOTSWA

П.90 V,
K

Magnifiques assortiment de PALETOTS pour 
printemps et les soirées fraîches de l’été. Cou­
leurs les plus nouvelles et modèles de la der­
nière mode. Prix réguliers $18. et $20.00 pour:

3FBAS en soie “Full Fashioned”, 
toutes les nouvelles couleurs; 
Prix réguliers, $1.50, $1.75, $2.50 
et $3.00, maintenant pour:SOULIERS pour dames, en 

cuir verni talons cubains. 
Prix régulier $4.50 pour $10.98 $U5-$1.50-$1.75 et $2.25s *3.48 COMPLETSt ■>

SPECIALNous avons cette année un excellent assorti­
ment de COMPLETS pour hommes et jeunes 
gens, nuances et styles de la dernière nou­
veauté. Un coup d’oeil sur ces habits vous en 
convaincra. Prix régulier de $22.00 et $25.00 
maintenant offerts à:

SOULIERS pour dames, en 
veau, deux couleurs, talons 
hauts, genre pump et avec 
strap. Prix régulier $5.00 
pour: Bas en Soie$15.00 59*3.98 Spécial en valeur. Jolis bas en 

soie, plusieurs couleurs, valant ф 
$1.00 la paire pour____________

r
Я v COMPLETS en serge bleue et noire, excel­

lente qualité, valant régulièrement $30.00 et 
$35.00 maintenant pour:

»

L BAS POUR FILLETTES$22.50LES SOULIERS “PERKINS”
SOULIERS pour dames, marque “Perkins”, 
en veau avec talons cubains, noirs et bruns. ' 
Prix régulier $5.00 pour:

29cen coton, couleurs assorties, spé­
cial la paire:----------------------------V

Nous ne craignons pas de dire que nous avons 
cette année l’un des plus beaux assortiments 
de Paletots et de Complets pour hommes, en 
ville. ïtien de démodé—tout est nouveau. Nous 
offrais un grand choix et toutes les grandeurs.

$3.90* - BAE en coton noir et brun, pour 
enfants, pointures 6 à 10. Spé­
cial la paire à------------------------- 24cSOULIERS pour dames, marque “Perinne”, 

dernière nouveauté venant d’arriver; en sa­
tin, couleur cerise, talons hauts. Prix régulier 
$5.00 pour: Pour Votre Chapeau ! GANTS!$3.98

Une très belle ligne de 
GANTS pour dames і 
en kid, en soie, en cha- 
moisette et autres, à 
grande réduction.

SOULIERS pour dames, en kid brtin, talons 
cubains, avec strap; prix régulier $5.50 pour: $2.89Chapeaux pour hommes et jeunes gens, 

très bonne qualité, valant régulièrement 
$4.00 pour.$3.90 Іt

SOULIERS pour dames, marque “Perkins”, 
en satin, kid, cuir verni; talons hauts et bas, 
dernière nouveauté de Perkins, Prix réguliers 

, $6.00, $6.50 et $7.00 pour:

Autres ÇHAPEAUX pour hommes, de 
la célèbre marque “Budd”, valant rég., 
$5.00 et $6.00 pour---------------------------

£

Side/ Mill

>]?f/V/$5.50
$1.50CASQUETTES, nouveaux patrons, 

pour hommes et jeunes gens, valant 
$2.00 et $2.25 pour — v * >,

*4

BAS POUR HOMMES
NOIR-BRUN-GRISГЛ .>2

3 Paires pourh I* eA ■■SPECIAL - CHEMISES - 68c
CHEMISES de travail pour hommes, couleurs 
assorties. Prix régulier $1.25 pour1 mm

LE MAGASIN
* 68CBBIS

MUNDSTÜN N.B.

і I-MESDAMES! OUVREZ LES YEUX!L 90
CHEMISES « broadcloth pour 
Prix réguliers $2.50 et $3.00 pourHABITS pour garçons, 4 f* 

morceaux, en couleur ou Ш 
en serge bleue, Prix régu- m* 
lier $15.00 pour------------
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| NOTES LOCALES j Creighton & Ridley, Ltd ■LE “PARADISE RESTAURANT” і
і

propriété de M. Hagabis, sur la rue de l’Eglise, a été 
acheté jeudi le 9 mai par M. Eddie Wong, et sera 
bientôt ouvert atrpublic sous le nom de

—Lundi le 6 mai, une soirée 
eut lieu chez M. et Mme J. B. 
Coté, en l’honneur de Mlle Flo­
rence Coté, à l’occasion de 
mariage avec M Louis Nollet- 
Deaprès de Lévis. 1) n groupe nom 
breux de jeunes ont pris part à 
cette soirée organisée par Mlle 
Yvonne Nadeau. Il y eut musi­
que, chant et amusements. L’or- 
chesbre de l’Ecole publique fit les 
frais de la musique. De nom­
breux et riches cadeaux furent, 
présentés à Mille Coté. Le maria­
ge eut lieu le lendemain dans l’é­
glise paroissiale. Après la cérémo­
nie il y eut réception chez M. 
Coté. Les nouveaux époux sont 
actuellement en voyage à Mon­
tréal. A leur retour il résideront 
à Lévis.

—On annoncé pour le 26 mai 
un grand souper, au profit de l’é­
glise qui sera construite du côté 
sud de la rivière Madawaska. Ce 
souper sera stirvi dans la salle 
Bourgoin à partir de 5 heures. 
Admssion, 50 sous. Venez en fou-

-

Nous avons en main plusieurs chars usagés que nous ven­
drons à très bas prix Nous inaugurons une cour d’autos usa­
gés en face de il’Hôtel Royale, à Edmundston, où nous met­
trons en vente* tous ces autos. Voici quelques-uns des vrais 
bargains :

FORD à deux portes, pneus neuf
CHEVROLET Coach---------------
PONTIAC 1727, moins de 10,000 milles____ $650.00

$850.00
Et plusieurs autres bons chars à prix très avantageux.

Vson
CINQNew York Cafe
Ni$100.00

$400.00

NASH Advance 6, 1926 rhooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc»CREIGHTON & RIDLEY, Ltd, E. A. Caldwell, gérant. k
t

і Xpoi idlers conseillèrent aux jeu­
nes filles de porter des robes plus 
longues, tel que le veut l’Eglise.

nés gens ont fait une marque, au 
charbon, sur les bas des jeunes 
filles indiquant l’endroit ou la ju­
pe devait se rendre, soit en bas 
du genou. Plusieurs incidents de 
ce genre se produisirent avant 
l’intervention de la police. I.es

nitoba, a passé quelques jours en 
ville en visite chez sa sôeur Mme 
L. P. Fournier de cette ville.

Un groupe d’amies se sont 
rendu chez Mme Thomas Guer- 
rette jeudi soir dernier pour fêter 
son anniversaire de naissance. 
Plusieurs beaux cadeaux lui fu­
rent présentée. Au cours de la 
soirée on fit une partie de bridge 
très amusante.

REMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

en vente à
La Pharmacie Breau _ 

$1.26 la boîte.

S
c

•AV8LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS d£H

I iSS
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—On і 
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deb tre 

I ville.

Creme A la Glace Purity
vous viendra

Chaque Jour par Camion

le!
—Le magasin de bijouteries de CAMPAGNE CONTRE

M. F. O. Landry est maintenant LES “JUPES COURTES” 
buvert aux clients. M. Landry est 
un homme de plus de 30 ans d’ex­
périence dans son métier. Il fut 
pendant 10 ans inspecteur du C.
N. R., à Bathurst, et compte de 
bonnes recommandations. Son

gasin est situé près du Bureau 
du “Madawaska”.

—Voyez l’annonce du Magasin 
Abbis en page intérieure Le 
public trouvera avantage à profi­
ter des aubaines qui y sont offer-

Génes 10.—Un groupe de jeu­
nes gens, prenant avantage de la 
campagne de l’Eglise contre les 
“jupes courtes”, a fait une tournée 
dans la ville, aujourd’hui. Ces jeu-

38S
L’âSseï 

s fil -iQfc v 
15 courai
*S8

ma

ma
berations 

Le pai
rpt* a,* 
approuvéі гвНІТЯД—MUST or BUST — surveillez 

le grand évènement de la semai­
ne prochaine ! ! I

—Le Rév. Père Dubeau, o.m.i, 
missionnaire au Lac-des-Iles, Ma­

ils avatar 
„’exécj

L’
la ville d 
est actue 
priététfP
breChevaux Demandés! SI
l’eau* d 
faire 6.,*

Les plus hauts prix comp­
tant payés pour vieux che­
vaux pour l’alimentation 
des renards. S’adresser par 
téléphone à B.M. BERRY, 
Téléphone No. 168, Ed­
mundston, N.-B.
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JqIOUR l’avantage de nos clients nous avons inauguré un service de livraison 
Il IH par camion-refrigerateur — le premier du genre à l’est de Montréal — qui 
I® nous permettra d’approvisionner nos vendeurs chaque jour de la Crème à la 

glace Purity “La Crème de Qualité”, fabriquée dans nos laboratoires hygiéni­
ques de Woodstock et Frédéricton.

Trajet: voyage QUOTIDIEN-aller et retour, de Mai à Septembre.

ATTENTION! MESDAMES! Woodstock a Edmundston
Je vous invite à venir examiner le gros assorti­

ment de Coupons de Broadcloth, cotonnades, etc., 
que je viens de recevoir, pour la couture des vêtements 
d’été, ainsi qu’un beau choix de bas. Les prix sont 
très bas.

Frederieton a Chathan
Tous les vendeurs de Purity seront fournis de Cabinets afin que la Crème 

à la glace se conserve dans les meilleures conditions. Le service des camions 
se fera aller et retour.

Un millier de Casquettes Purity, fraîches et confortables seront distri­
buées aux petits garçons le long des routes. Surveillez-les !

La Crème à la glace Purity, natu-relle et réconfortante, est faite de diver­
ses saveurs, en briques ou en vrac, selon la demande

Surveillez les camions construits spécialement pour Purity, couleurs crème 
avec garniture rouge, et leurs employés habillés en blanc.

Mme J. A. LAPOINTE,
Rue Victoria,-------- ---------Edmundston, N.-B moment.
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; A SPECIALIST
PURITY ICE CREAM COMPANY, Ltd.Г Лr X Saint-Jean — Frédéricton — Woodstock.Bureau-Chef :Г 1
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Noirr Noir
“Victoria”

X
Г - Etes-vous du nombre de cette multitu­

de d’hommes qui préfèrent un Complet 
fait sur vos mesures exactes?

Les raisons de ces exigences des hom­
mes de goût sont très variées et nom­
breuses.

Peut-être êtes-vous difficile à ajuster ou 
n’êtes-vous pas satisfaits de la moyenne 
des Complets faits d’avance, ou encore 
êtes-vous très particulier sur votre ap­
parence.

Si c’est ainsi, vous apprendrez avec plai­
sir que l’agent de Fa'shion-Craft sera à 
votre service

1 “UVAL”r yr 11b 59cX 11b.y X
$r 1-2 lb Hébert, ü

h|e.: Mi

Martin 

ma iï

T X $1 ; iFlГ CAFEXy X
“Victoria” 

bte 1 lb 70c 
bte 1-2 lb 36c

y CaféX $1f y Dollard”y rie Fourn 
letjer, $1<

Xy X 59cr
r y -e con 

travel 
hevm 
merso

deT 1 Thé l’(y X
Victoria 

Orange Pekoe
r ThéX deлf MARDI LE 21 MAI X

;
X

Cartier deilan af 
pltje parti 
des ChemVous trouverez en lui un spécialiste 

pour les complets faits sur mesures. 1-2 45c 1 lb 69cr
r УAu prix de $29.50 et pins. ■ 1

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile
Edmundston,

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte
N.B.
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“THE HOME OF GOOD CLOTHES” V le

' le 21m n
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Votre Succès
A

Votre succès se mesure par vetre compte de banque 
quel que soit vôtre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d'af­
faires qui vous paraissent rapides sont due à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine eur votre ealelre 
quelques dollars et venez les déposer à un cemptt 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

Su Rauque a «ne succursale tout pris de chez vous e! accueilUfavec la 
même courtoisie tous ses clients.

;

1

і f

Wkmi w-Ж LA BANQUE PROVINCIALE:;

DU CANADA
Président du Conseil d’Administration 

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU■ M
y

V;N’S"' 2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

tPrésident du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-president du Bureau des Commissaires-Censeurs 

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDElmmmm CHS.-A. ROY, Gérant général.
; Ж

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, GérantF

Mm■

BOIS DE SCIAGE 
A VENDRE

Madriers et planches de toutes 
sortes à vendre au char ou à plus 
petite quantité. S’adresser à Da­
mage LANG, Lac-Baker- N.-B. 
758—3fs-16m.

Bois de Chauffage'
Slabs de bois franc, .débités 

en Ifi pouces, livrés prompte­
ment : au vo­
tant. Prix spécial au char. Té­
léphonez le midi ou !c noir à 
No. І32-21.

mщЬ,
/

BALAYEUSE A LOUER
Balayeuse électrique à lbuer. 

S'adresser au magasin Jos. MI- 
762—lf-16m

DESROCHES
Edmundston, N.-B.

Mm m 2fs-9m.
CHAUD.

g

ffl Willis Securities Company
- LIMITED -

IMPERA1L OIL

; їй

Щтш>
DANS L’ALBERTA

De par sa subsidaire, ROYALITE OIL LTEE, la CIE 
IMPERIAL OIL LTEE, contrôle plus de 90 p. c. du déve­
loppement des puits d’huile dans la TURNER VALLEE.

Soit par control з d’actions ou contrats pour le perforage, 
les compagnies suivantes, avec l’assistance et l’outillage de 
la CIE sous-mentionnée, opèrent sur des terrains prouvés. 
ROYALITE — DALHOUSIE — HOME — BALTAC — 

Associates — LOWERY — FOOTHILLS — 
SOUTH WEST PETROLEUM

Les placements et les activités de la CIE IMPERIAL 
OIL, dans la VALLEE TURNER sont énormes et des auto­
rités compétentes nous affirment que la Vallée Turner con­
tient pour des BILLIONS DE DOLLARS de de Napthe, 
(Essence à haute épreuve).
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155 155 MOLLIS 8S
t UALIfAX.NJ W{j

mmÈ\
Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — Frédéricton, N. B. — 
Monct.on, N. B. — Sydney, N. E. — Charlottetown, I. P. E. 

— St-Jean, Terreneuve. — Edmundston, N. B.t Ê
Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

Rue Canada 
Téléphone 135
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SAMEDI et LUNDI
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Voyez les Mamans!і
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35 HABITS à un pantalon 
“bloomers”, marque “prince” 
en tweed de fantaisie, nou­
velles couleurs, grandeurs 
33, 34, 35 et 36, valant $10.00 
$12.00 et $15.00 pour
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C HEMISES “Blouses” pour garçonnets viennent 
d arriver. — Un grand assortiment aux prix de:

75c & 95c $

T. J. LegerK;

S-
RUE CANADA

vel Edifice Long — voisin du Bureau-de-Poste.

Macaroni “Hirondelle”, 2 paquets pour __ 23c
Lux, 3 paquets pour 25c
Savon Impérial, 10 barres pour
Savon Palmolive, 3 morceaux pour 21c
Pointes d’Asperges, bte de 1 lb

49c

- 31c
Marmalade aux oranges, 40 oz. 31c

Com Beef, Fray Bentos, bte 1 lb-----------------25c
Tomates Aylmer. 1-4 lb la bte_
Blé-d’Indc en épis, Victoria, la bte

5c
>— 33c

Poires Victoria, S. E. la bte 25c
Dates Caravane, sans noyaux, le paquet __ 19c

Ket»np L.M.L., 25 ox, la bonteille .. 21c
Olives Queen Libbys, 4 oz, 2 btles pour__ 25c
Marinades sûres mélangées, 40 oz__________
Marinades sucrées mélangées L.M.L. 40 oz 45c 
Biscuits mélangées L.M.L., 2 livres pour _ 25c 
Meadow Sweet Pie Filling, 2 btes pour __ 25c 
Com Flakes L.M.L. 3 paquets pour

39c

25c

-
i,.. .

g: ,

Une 
Semaine 

du 17 mai 
au 24 mai

Au
Comptant

Seulement

BOSTON CAFE
REPAS A TOUTE HEURE 
Liqueurs — Bonbons — Crème 

à la Glace

SERVICE RAPIDE

Salon de Barbier
Barbiers d’expérience — Tra­

vail soigné et prompt.

A VENDRE—plusieurs très 
bons razoirs de seconde main 
à vendre à très bas prix.—Aus­
si Lotions et Parfums à ven­
dre.

A. J. LAUNIERE,
rue St-François,

Edmundston,----------- N.-B.
4fs—9m.
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